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The evolutionary development of habitual bipedal loco-
motion in humans is generally considered a important key 
adaptation. Yet, its origin is still debated and depending 
the interpretation of (new) fossils, either the ‘terrestrial’ or 
‘arboreal’ theory is further promoted. Problems with fossil 
remains, however, is that they are often very fragmentary 
and sparse, hence hampering their functional interpreta-
tion. This is especially true when focusing on a dynami-
cal process like locomotion. Even fossil footprints must be 
considered a static ‘impression’ of the highly dynamical 
roll-off pattern of the foot and it proved to be very diffi-
cult to deduce the functional characteristics of the gait of 
the hominins that produced the footprints. A way out of this 
impasse, is the study of the locomotion of extant model spe-
cies. This can be done in an inductive way: a large scale 
comparative study in which locomotor behavior and ecol-
ogy are linked to morphological features by means of sta-
tistical modeling, hence allowing for the interpretation of 

the fossil remains. A deductive approach is an alternative 
(or addition): biomechanical analysis and modeling of 
quadrupedal closely related species may point at morpho-
logical and functional features essential for the evolution-
ary development of habitual locomotion. We studied the 
spatio-temporal gait characteristics, ground reaction force 
profiles, kinematical movement patterns and joint dynamics 
of bonobos (pan paniscus) during terrestrial and ‘arboreal’ 
locomotion in order to gain better insight in the origin of 
habitual bipedal walking.
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Many organisms demonstrate morphological asymmetry 
with behavioural lateralisation. Yet the tendency towards 
population-level, species-wide right-handedness is a char-
acteristic considered unique to modern humans. Here we 
review the existing literature on lateralisation and asymme-
try in living and extinct hominins, and discuss how the lat-
est research has added to our understanding of handedness 
and behaviour in prehistoric populations. Handedness has 
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been linked to brain lateralisation, language and tool-using 
behavior. Although questions concerning its evolutionary 
origins are unresolved, a lack of strong evidence for popu-
lation-level laterality in non-human primates suggests that 
this trait arose in the hominin lineage. Identifying right-left 
handedness ratios in the hominin skeletal and fossil record 
may shed light on the timing of, and selective pressures 
underlying, handedness evolution. It is often stated that 
modern human populations contain approximately nine 
right-handers for every one left-hander. However, recent 
skeletal analyses involving pre- and post-industrial Britons 
and a global sample of Holocene foragers have questioned 
the ubiquity of the 9:1 handedness ratio. Additionally, the 
latest quantification of asymmetry in the skeletal and den-
tal remains of Neandertals and Upper Palaeolithic homo  
sapiens has identified unique morphological patterns that 
could inform debates on prehistoric behaviour patterns,  
sexual divisions of labour, and the impact of cultural inno-
vation on habitual activity.
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Dans le passé, le transport des enfants a pu constituer un 
facteur limitant de la mobilité des groupes préhumains et 
humains, bipèdes permanents. Ils ont néanmoins été capa-
bles de parcourir de très longues distances. Dans le but de 
mieux connaître les stratégies biologiques développées par 
les hominidés pour assurer le transport des enfants, nous 
avons initié une étude comparative quantifiée de l’impact 
du transport des enfants chez deux modèles locomoteurs 
terrestres : un bipède permanent, l’homme (homo sapiens), 
et un primate non humain quadrupède, le babouin olive 
(papio anubis). L’analyse porte sur la cinématique (angles 
aux articulations, vitesse, position du centre de masse) et la 
cinétique (forces de réactions au sol) de la marche. Nous 
présentons ici les résultats de l’analyse des paramètres 
sagittaux de la marche quadrupède de 11 femelles babouins 

olive en charge d’un enfant et vivant dans un groupe social 
de 60 individus captifs de la station de primatologie du 
CNRS en France. Les données ont été collectées grâce à la 
plate-forme technique (Motion Analysis of Primate [MAP]) 
installée dans leur milieu de vie, comprenant un système 
d’acquisition vidéo à haute vitesse (200 fps) et une plate-
forme de force. Leur analyse met en évidence l’influence 
de la masse de l’enfant sur les paramètres du mouvement, 
en particulier lorsqu’elle atteint 2 kg (au-delà, l’enfant est 
peu ou pas transporté) : la durée relative de la phase d’appui 
augmente, les membres sont plus fléchis, le centre de masse 
total migre vers le bas, et les forces de réaction au sol n’aug-
mentent pas de manière significative. Cette marche de type 
fléchie (cf. Schmitt, 1999), qui réduit les contraintes sur les 
extrémités en appui, crée les conditions favorables à l’utili-
sation des mains pour les soins aux enfants ou le ramassage 
de nourriture au cours du déplacement.

un agenCemenT ParTiCulier de Crânes 
humains à ProximiTé  
de la ChaPelle sainT-Jean-de-Todon  
(laudun-l’ardoise, gard)
uncommun sKuLLs assembLage  
from saint-Jean-de-todon chapeL  
(Laudun-L’ardoise, gard, france)
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L’église prieurale clunisienne de Saint-Jean-de-Todon 
(Laudun-l’Ardoise, Gard) domine la vallée du Rhône depuis 
l’extrémité d’un plateau calcaire. Elle a fait l’objet d’une 
fouille programmée depuis 2002. Qui, outre un cimetière 
témoignant de deux périodes d’utilisation, a également mis 
au jour un dispositif funéraire tant complexe qu’original. 
Au sud-est de l’emprise fouillée, un ensemble composé de 
sept crânes humains et d’ossements de bovidés, accolés à 
un bloc taillé, a été découvert sous la sépulture en bâtière de 
tegulæ d’un très jeune immature. Ce dispositif est situé dans 
une fosse installée dans une tranchée de spoliation d’un mur 
en grand appareil appartenant à un bâtiment plus ancien.  
Le dépôt des ossements est organisé : deux fagots d’os longs 
de bovidés sont déposés en croix puis par-dessus les crânes 
en amas. Enfin, une partie d’une patte de bovidé, disposée 
longitudinalement, borde les crânes. Ainsi, la fouille a mis 
en évidence deux niveaux de pierres (en majorité des pierres 
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plates) qui semblent fermer un probable coffrage en maté-
riaux périssables. outre l’absence de lésions, l’analyse pré-
liminaire en laboratoire des crânes (par ailleurs assez mal 
conservés) montre la présence de trois adultes, de trois indi-
vidus subadultes et d’un sujet immature (10–14 ans). Deux 
autres éléments étayent l’originalité de ce dépôt : d’une part, 
l’installation de la tombe d’un très jeune immature exacte-
ment au-dessus de ce dernier et, d’autre part, les datations 
C14 (AMS) qui placent l’ensemble (tombe, crânes et faune) 
dans un intervalle situé entre la seconde moitié du iiie et le 
tout début du ve siècle après J.-C.

Ce dépôt de crânes humains incomplets et d’ossements 
d’animaux ne peut être associé à la phase cimetériale médié-
vale du site ni, au moins directement, aux pratiques cultuel-
les et rituelles préromaines portant sur les « têtes coupées ». 
Aussi, il est possible de soulever la question de l’objecti-
vation d’une pratique funéraire ou cultuelle autochtone ou 
allochtone bien difficile à mieux caractériser et à replacer 
dans un contexte culturel.

éTude du Profil symPhysaire  
des mandibules de guaTTari ii eT iii  
Par analyse de fourier elliPTique
symphyseaL profiL study of guattari ii and iii  
mandibLes with eLLipticaL fourier anaLysis

J. ArNAuD1,2
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2MNHN, UMR 7194, Paris, France
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Les mandibules de Guattari II et III découvertes au mont Circé 
en 1939 et 1950, datées entre 57 000 et 51 000 ans BP sont 
représentatives des populations néandertaliennes du début 
de l’oIS 3 de la péninsule Italienne. Leur particularité réside 
dans leur contemporanéité et leur intégrité permettant l’étude 
de la variabilité interspécifique au sein d’un même site.

Les travaux sur la mise en place des autapomorphies néan-
dertaliennes mettent en évidence une différentiation de ces 
caractères dans le temps et dans l’espace. Dans le temps, car les 
fossiles considérés comme les Néandertaliens les plus anciens 
ne présentent pas toutes les autapomorphies. Dans l’espace car 
les caractères dérivés sont de plus en plus accentués de l’est 
vers l’ouest. C’est à travers l’étude de la morphologie de la 
symphyse mandibulaire que nous avons replacé les spécimens 
Guattari II et III dans le contexte évolutif européen.

L’échantillon de comparaison est composé de 41 mandi-
bules : 18 homo neanderthalensis, 17 Hommes modernes 
et 6 fossiles du Pléistocène moyen. L’étude se base sur la 
comparaison des profils symphysaires en 2D grâce à une 

analyse elliptique de Fourier. Chaque contour a été construit 
à partir de trois landmarks anatomiques (infradentale, inter-
section des fosses digastriques et projection de l’infraden-
tale sur la face linguale) et 41 semi-landmarks numérisés 
sur les répliques 3D des mandibules (réalisées avec un scan-
ner surfacique NextEngine). Les données brutes obtenues 
ont été transformées en 2D par une procédure de réduction 
dimensionnelle. Les coefficients de Fourier ont été traités 
par analyses multivariées.

Bien que Guattari II et III soient contemporaines, elles 
présentent d’importantes différences structurelles. Guattari 
II montre une morphologie générale plus gracile et s’intè-
gre dans la variabilité des Néandertaliens des oIS 3–4. 
Alors que Guattari III présente une morphologie proche des  
Néandertaliens plus anciens (oIS 4–5). Nous proposons de 
discuter ici les interprétations possibles de ces différences.

hisToire du PeuPlemenT de la zone basque :  
avanCées réCenTes dues à la généTique
history of the basque-popuLated zone: 
recent advances from genetics

F. BAuDuer
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L’étude des groupes érythrocytaires (en particulier ABo et 
Rhésus) puis du système HLA avait conduit les anthropo-
logues du xxe siècle à considérer les Basques comme une 
population européenne particulière. Après cette période 
pionnière de la séroanthropologie, l’arrivée, dès la fin des 
années 1980, des techniques de biologie moléculaire offrant 
l’accès aux polymorphismes de l’ADN a permis de propo-
ser des scénarios de peuplement. D’importantes avancées 
en la matière ont été enregistrées ces cinq dernières années 
dont les principales sont présentées ici de façon synthéti-
que (en particulier les résultats de notre projet Histoire des 
populations et variation linguistique [HIPVAL]). La sophis-
tication des techniques d’analyse et une plus grande rigueur 
dans l’échantillonnage des individus étudiés ont augmenté 
significativement le degré de fiabilité des données obtenues. 
La grande majorité des chercheurs considèrent aujourd’hui 
les Basques comme les descendants d’un groupe humain 
s’étant installé au pied des Pyrénées avant la période néoli-
thique. Le scénario le plus consensuel place la région bas-
que au cœur de la zone refuge franco-cantabrique pendant 
le dernier maximum glaciaire. Cette dernière semble ensuite 
avoir été à l’origine d’un mouvement de recolonisation  
de l’ouest européen lors du Mésolithique. Ce continuum de 
peuplement dans cette aire depuis la période prénéolithique 
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se traduit par certaines particularités au niveau de l’ADN 
mitochondrial. Le flux génétique y a été réduit au cours des 
époques ultérieures (en particulier lors du Néolithique). La 
présence d’une hétérogénéité génétique au sein de la popu-
lation basque est un élément débattu. Divers facteurs (géo-
graphiques, historiques, culturels) ont été avancés pour en 
expliquer la genèse. Dans l’étude HIPVAL, la distribution 
des caractères génétiques n’apparaît pas parallèle aux aires 
dialectales, mais manifeste une certaine correspondance 
avec les territoires des tribus décrites par les Romains à 
leur arrivée dans cette région. De plus, la distance généti-
que entre Basques français et Gascons est relativement fai-
ble par rapport à celle observée entre Basques espagnols et 
populations circonvoisines. Cela pourrait constituer la trace 
biologique du peuple des Aquitains tel que le décrivaient les 
auteurs romains il y a environ deux millénaires.

déTeCTion des anelloviridae  
dans des PrélèvemenTs anCiens
aneLLoviridae detection in oLd remains
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Par des approches transversales entre anthropologie et 
microbiologie, les restes humains anciens peuvent être 
sources d’informations biologiques sur les populations du 
passé et les infections associées. Des études antérieures, 
outre celles analysant l’ADN nucléaire et mitochondrial, ont 
rapporté la détection d’agents bactériens ou de formes inté-
grées de virus dans des tissus anciens momifiés, osseux ou 
dentaires. La pulpe dentaire constitue un support de choix 
puisque exposée à la diffusion hématogène des agents infec-
tieux du vivant de l’individu, de par sa riche vascularisation.  
De plus, ce tissu semble le mieux préservé et protégé des 
contaminations de l’environnement lors du processus de 
décomposition. Afin de développer une technique de détec-
tion de génomes viraux à partir de matériel ancien, nous 
avons étudié et utilisé comme virus de référence les Anel-
loviridae, virus ubiquitaires présumés non pathogènes. Ces 
virus à ADN présentent une extrême diversité génétique 
dans les populations humaines actuelles et constitueraient 
très probablement de remarquables exemples de coexistence  
et de coévolution avec leurs hôtes.

Dans le but de mieux comprendre l’histoire naturelle et 
l’évolution de ces virus, nous avons sélectionné des col-
lections archéologiques datant d’époques différentes et 
provenant de différents environnements et localisations. 
Ces échantillons proviennent tous d’épisodes de catastro-
phes qui constituent des « instantanés » de la population de 
l’époque, autorisant une comparaison et une confrontation 
des résultats : charniers de pestiférés du Lazzaretto Vecchio  
de Venise (xive–xvie siècles), grande peste de Marseille  
(La Major 1720, L’observance 1722), charnier de soldats de 
la Grande Armée de Napoléon à Kaliningrad (1812).

Suite à leurs détections positives, ces virus pourront 
également être utilisés comme virus-témoins dans l’étude 
d’infections virales anciennes, notamment la variole.  
Cette démarche s’inscrit dans un souci de compréhension 
des mécanismes évolutifs liés aux infections passées mais 
également d’appréhender les infections actuelles et les ris-
ques liés aux phénomènes de réémergence.

la TransiTion évoluTive vers  
la marChe biPède PermanenTe :  
que PeuT-on aPPrendre d’une exPloraTion  
fonCTionnelle inTégraTive du babouin 
olive (PaPio anubis) en CaPTiviTé ?
the evoLutionary transition to permanent 
bipedaL waLKing: what can we Learn  
from (an integrative expLoration on)  
captive oLive baboons (PAPIo ANUBIS)?

G. BerilloN1, Z. ANvAri1,2, K. D’Août3,4, G. DAver5,  
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C’est naturellement vers les primates non humains hominoï-
des, proches phylogénétiquement de l’homme, que l’intérêt 
s’est porté s’agissant de traiter des fondements anatomiques, 
biomécaniques et comportementaux de la bipédie perma-
nente et de caractériser les conditions anatomiques ancestrales 



Bull. Mém. Soc. Anthropol. Paris (2013) 25:S7-S42 S11

à partir desquelles elle a pu se différencier. Néanmoins, ces 
modèles présentent des spécialisations locomotrices si bien que 
l’élargissement du cadre comparatif à d’autres taxons/modè-
les est devenu nécessaire. Les cercopithécinés sont exploités 
dans cette perspective. Comme nos plus proches parents, ils 
pratiquent la marche bipède occasionnellement. Idéalement, 
ils devraient être étudiés (comportement, anatomie, biomé-
canique…) en milieu naturel. Mais les contraintes de terrain 
rendent l’acquisition des données difficile et leur croisement 
impossible. C’est notamment là que la captivité est utile. Bien 
qu’incapable de reproduire les conditions de vie et de dévelop-
pement du milieu naturel, elle autorise l’analyse à un niveau 
individuel de manière tant transversale que longitudinale, et 
ce dès la naissance, du comportement, de l’anatomie et du 
mouvement notamment. Depuis six ans, nous développons 
un programme combinant ces analyses sur le modèle babouin 
olive (papio anubis). Cette espèce se reproduit et vit en grou-
pes sociaux de plusieurs dizaines d’individus à la station de 
primatologie du CNRS, à Rousset-sur-Arc (France). Dans le 
cadre de cette communication affichée, nous présentons ce 
programme. Nous avons structuré un plateau technique dédié 
à l’analyse du mouvement du primate non humain (MAP) au 
cœur du milieu de vie des primates. Autour de ce pôle tech-
nique s’articulent des explorations anatomiques (propriétés 
segmentaires, imagerie 3D…) et comportementales (réper-
toire posturolocomoteur…). Nos premiers résultats montrent 
l’intérêt de telles analyses intégratives sur les primates non 
humains vivant en captivité pour la compréhension des fonde-
ments anatomiques et comportementaux de la marche bipède.

Financement : Fondation Fyssen, CNRS (GDR 2655, 
INSHS, UPR2147, UPS 846), IBISA 2009–2011, Euprimnet
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Directional asymmetry (DA) arises from genetic and envi-
ronmental stress, and it is consistent with biomechanical 

loading. Craniofacial DA was expected to reflect different 
subsistence patterns. The socioeconomic structure of an 
early medieval society from the Mikulčice settlement (Czech 
Republic) was studied on the basis of an evaluation of the 
DA of skulls. Two distinct inhabited regions of Mikulčice, 
castle and sub-castle, were compared with a modern sam-
ple from lower socioeconomic classes (Pachner Collection).  
We expected that both castle and sub-castle from Mikulčice 
will exhibit higher levels of DA than comparative sample. 
The material consisted of 129 crania from what was pre-
sumed to be a higher socioeconomic class (Mikulčice castle) 
and 71 crania from middle and lower socioeconomic classes 
(Mikulčice sub-castle). The three-dimensional coordinates 
of 68 landmarks on the region of the upper face, vault and 
cranial base were digitized and analyzed using shape asym-
metry analysis. The dietary differences between the socio-
economic groups in Mikulčice were illustrated by the DA 
of the upper face and vault. The greatest differences in  
DA between samples were found in the upper facial region. 
Mikulčice sub-castle had to support insignificant but higher 
levels of biomechanical stress, affecting the upper face and 
the vault, in connection with grittier and more solid foods, 
such as cereals, compared with Mikulčice castle, where 
there was more meat in the diet. Conversely, the compara-
tive highly stressed sample from the Pachner Collection 
exhibited by far the lowest values of DA in the upper facial 
region, probably in connection with an inadequate diet.

asyméTries eT orienTaTions  
Tridimensionnelles  
de la hanChe humaine
asymmetries and three-dimensionaL  
orientations of the human hip Joint
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L’articulation de la hanche est un élément clé du système 
locomoteur humain puisqu’elle assure la transmission des 
forces transitant entre le tronc et les membres inférieurs. 
Cependant, un faible niveau d’intégration entre les systèmes 
biomécaniques gouvernant les orientations tridimensionnel-
les de ses deux composantes, à savoir l’acétabulum et le col 
fémoral, a été démontré. L’orientation de l’acétabulum est 
liée à la morphologie osseuse de la ceinture pelvienne à la 
différence de l’orientation du col fémoral qui est fortement 
dépendante de l’activité musculaire et donc des postures et 
activités habituelles de chaque individu. De ce résultat, nous 
suggérons que l’orientation tridimensionnelle du col fémo-
ral est plus fortement soumise aux contraintes mécaniques 
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environnementales que ne l’est l’orientation tridimension-
nelle de l’acétabulum.

Afin de tester cette hypothèse, une comparaison des asy-
métries des orientations droite/gauche des cols fémoraux, 
d’une part, et des acétabula, d’autre part, est en cours sur un 
échantillon de 41 individus. En effet, les orientations droite 
et gauche étant soumises au même déterminisme génétique 
chez un individu, le niveau d’asymétrie est donc relatif aux 
contraintes différentielles de l’environnement et aux erreurs 
aléatoires de développement. Les angles formés entre les axes 
droit et gauche pour les deux composantes ont été calculés, et 
l’analyse des effets dus aux erreurs de mesure sur les valeurs 
obtenues est en cours. Des tests statistiques appropriés à la 
comparaison des deux échantillons seront ensuite réalisés.

Si l’hypothèse qu’il existe une plus grande plasticité de 
l’orientation du col fémoral face aux contraintes environne-
mentales est confirmée, un niveau d’asymétrie statistique-
ment plus important pour les axes des cols fémoraux par 
rapport aux axes des acétabula devrait être constaté. Dans ce 
cas, l’orientation tridimensionnelle du col fémoral constituera 
un bon marqueur pour les études des comportements locomo-
teurs et posturaux des populations actuelles et passées.
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Les fonctions discriminantes (FD) sont un outil répandu pour 
estimer le sexe en anthropologie biologique et médicolégale, 

mais elles peuvent être appliquées seulement aux individus 
appartenant à la population de référence. Une limitation 
majeure est que les séries ostéologiques ne sont pas moder-
nes. L’anthropologie virtuelle (imagerie médicale) permet 
de contourner ces restrictions en fournissant des données 
actuelles. Néanmoins, le problème d’estimation de l’affi-
nité populationnelle, dans notre monde globalisé, persiste. 
Le but de notre contribution est de : 1) vérifier la fiabilité 
de la méthode DSP (Murail et al., 2005), qui nécessite une 
prise de dix mesures sur l’os coxal et qui est, selon leurs 
auteurs, population-non spécifique ; 2) déterminer la perti-
nence des données tomodensitométriques (CT) afin de sta-
tuer sur les besoins d’une nouvelle méthode d’estimation 
virtuelle du sexe (Decker et al., 2011) ; 3) décrire le chan-
gement du dimorphisme sexuel pelvien durant un demi- 
siècle. Le matériel consiste en une série de scanners de  
106 adultes (51 hommes, 55 femmes) effectués en 2011 au 
CHU de Marseille. L’échantillon comparatif est issu de la col-
lection olivier (Musée de l’Homme, Paris, première moitié 
du xxe siècle) et comprend les os coxaux de 113 sujets identi-
fiés (60 hommes, 53 femmes). L’erreur intraobservateur pour 
le matériel scanner est faible (maximum = 1,5 %). La com-
paraison des changements diachroniques par z-score et ISD 
(indice de dimorphisme sexuel) indique un schéma similaire 
de dimorphisme entre les deux échantillons, ce qui s’observe 
également dans la fiabilité de la DSP. Dans le groupe du CHU 
de Marseille, la détermination correcte du sexe atteint 93,1 % 
chez les hommes et 95,5 % chez les femmes (0,9 % d’erreur 
chez les femmes uniquement) ; le sexe reste indéterminé chez 
6,9 % des hommes et 3,6 % des femmes. Les résultats démon-
trent une applicabilité de la DSP, également valide pour des 
données issues de l’ostéométrie virtuelle.
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The hip bone is one of the most reliable indicators of sex 
in the human body due to the fact it is the most dimorphic 
bone. Probabilistic Sex Diagnosis (developed by Murail 
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et al., 2005) is a method based on a worldwide hip bone 
metrical database and relies on the actual physical bone for 
analysis. Sex is determined by comparing specific measure-
ments taken from each specimen using sliding calipers and 
computing the probability of the specimens being female or 
male. In forensic science it is sometimes not possible to sex 
a body due to corpse decay or injury. Skeletinization and 
dissection of a body is a laborious process and desecrates 
the body. The current study aimed to see if it was possible to 
virtually utilise the DSP method to avoid this process.

Forty-nine innominate bones of unknown sex were 
obtained from ULB. Bones were analysed by two research-
ers using the manual DSP method and a good correlation 
was found between researchers. CT scans of available bones 
were analysed to obtain three-dimensional (3D) virtual 
models using a commercially available software (Amira, 
www.amiravis.com). Available models were imported into 
a customized software programme called lhpFusionBox 
(developed at ULB from the MAF open-source library). 
lhpFusionBox is an advanced musculo-skeletal software 
which includes many operations relevant to Biomechan-
ics. It also enables distances to be measured via virtually-
palpated bony landmarks. DSP measurements were then 
obtained from the located bony landmarks. There was 100% 
accuracy between the manual and virtual DSP analysis. To 
further test the method 30 virtual bones of known sex were 
analysed (researchers had no prior knowledge of sex before 
analysis). There was found to be a 97% accuracy rate with 
only one bone leading to a wrong determination. These 
results showed that the method is accurate and precise.

PrédiCTion de la masse à ParTir du Col 
eT de la région sous-TroChanTérienne 
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and subtrochanterian region measurements
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MNHN, Paris, France
Correspondance : tony.chevalier@cerptautavel.com

La prédiction de la masse est habituellement réalisée à partir 
d’une méthode dite « mécanique » (en référence à l’utili-
sation d’une partie du squelette qui supporte la masse) ou 
« morphométrique » (à partir de l’évaluation de la taille et 
de la forme du corps). La première est la plus facilement 
reproductible puisqu’elle s’appuie essentiellement sur le 
diamètre de la tête fémorale, alors que la seconde fait géné-
ralement appel à la stature et à la largeur du pelvis, ce qui 
demande une très bonne conservation de l’individu fossile. 

Cependant, la tête fémorale n’est pas toujours conservée 
pour les populations anciennes. L’objectif de ce travail est, 
tout d’abord, de déterminer le diamètre de la tête fémorale 
à partir du col du fémur et de la région diaphysaire sous-
trochantérienne chez les gorilla, les pan et homo sapiens. 
Cette première approche permettra d’entrevoir les relations 
existantes entre ces parties squelettiques selon les différen-
ces de régimes locomoteurs. Par ailleurs, en raison, entre 
autres, des variations d’aplatissement sous-trochantérien 
(notamment chez les homo erectus s.l.) et du rapport entre 
l’épiphyse et la diaphyse (notamment chez Néandertal) chez 
les populations fossiles, nous discuterons de la validité de 
l’application au matériel fossile des formules proposées 
dans ce travail.
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L’asymétrie osseuse d’origine fonctionnelle a été peu étu-
diée au cours de la croissance squelettique d’un point de 
vue microarchitectural, contrairement aux études des den-
sités osseuses chez les sportifs de haut niveau, montrant 
des différences significatives entre membres homologues 
en fonction de la latéralité. Cette différence serait moins 
marquée chez les enfants, voire inexistante pour des enfants 
pratiquant des sports non asymétriques.

L’objectif de notre étude porte sur l’analyse de la symé-
trie de la microarchitecture osseuse trabéculaire de l’extré-
mité proximale de l’humérus d’enfants. Les sujets étudiés 
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proviennent de la collection ostéoarchéologique de Saint-
Martin-de-Cognac (viie-xve siècles, Charente) et ont un âge 
estimé entre un et huit ans. Des acquisitions microtomodensi-
tométriques à une résolution de 20 µm ont été réalisées sur des 
paires d’humérus d’un échantillon de cette série. Des régions 
d’intérêt ont été définies au niveau métaphysaire proximal 
pour mesurer sur les reconstructions tridimensionnelles le 
nombre et l’épaisseur des trabécules ainsi que leur espace-
ment, l’anisotropie, la connectivité et le volume osseux.

Une des applications de cette étude réside dans la possi-
bilité de prendre en compte les données morphométriques 
individuelles indépendamment du côté préservé, en cas de 
défaut de conservation et de représentation osseuse dans les 
collections ostéologiques de sujets non adultes.

idenTifiCaTion anaTomique des molaires 
définiTives d’Homo saPiens Par l’analyse 
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L’identification de la position anatomique précise des 
molaires humaines isolées est souvent problématique.  
L’importance relative de certains caractères anatomiques de 
la couronne ou des racines, décrivant des tendances de la 
première à la troisième molaire, est généralement utilisée 
pour déterminer leur rang dans le maxillaire ou la mandi-
bule. Cependant, la proximité morphologique des molaires 
au sein d’une même arcade, particulièrement les premiè-
res et deuxièmes molaires, rend fréquemment l’identifica-
tion incertaine. Nous proposons ici de tester une méthode 
d’identification des molaires basée sur la conformation en 
deux dimensions du contour des couronnes des premières 
et deuxièmes molaires définitives humaines inférieures et 
supérieures en vue occlusale.

L’échantillon est composé de 400 molaires (100 M1, 100 
M2, 100 M1, 100 M2) identifiées de façon certaine puisque 
toujours en place dans les alvéoles des arcades. Soixante-
dix-neuf points équidistants sont positionnés le long du 
contour, le point de départ respectant une homologie biolo-
gique. En raison des contraintes inhérentes à la morphologie 
des couronnes des molaires, une superposition Procrustes 

des 79 points de contours équidistants semble la solution 
la plus adaptée pour normaliser les contours (= standardisa-
tion de la taille, de la position et de l’orientation de tous les 
spécimens). La conformation des contours est quantifiée par 
des analyses de Fourier elliptiques appliquées sur les rési-
dus Procrustes. Des analyses discriminantes sur les quatre 
groupes prédéfinis (100 M1, 100 M2, 100 M1, 100 M2) sont 
menées sur un nombre variable de données de conformation 
(composantes principales) afin d’obtenir un pourcentage de 
classification optimum après validation croisée.

Le faible pourcentage de classifications incorrectes (5 %) 
indique que l’analyse de la conformation du contour des 
molaires est une méthode performante pour leur identifi-
cation anatomique et ouvre des perspectives prometteuses 
quant à son utilisation sur du matériel fossile.
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L’asymétrie fluctuante a été considérée par certains auteurs 
comme un marqueur de stress survenant au cours du déve-
loppement.
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Afin de tester cette hypothèse, le degré d’asymétrie cra-
niofaciale a été évalué sur une série de 90 crânes de jeunes 
individus de sexe masculin, soldats de la Grande Armée, 
décédés pendant la Retraite de Russie, au cours de l’hiver 
1812–1813, et découverts à Kaliningrad (anciennement 
Königsberg) en Fédération de Russie. Les coordonnées 3D 
d’une centaine de points craniométriques ont été relevées 
à l’aide d’un appareil MicroScribe® 3dx au cours d’une 
mission d’étude organisée dans le cadre du Laboratoire 
international associé franco-russe (LIA CNRS–EPHE, 
Académie des sciences de Russie, université Lomonossov 
de Moscou). L’état dentaire de cette population a été éga-
lement étudié, et un autre marqueur de stress au cours du 
développement (hypoplasie linéaire de l’émail) a été systé-
matiquement relevé.

Cette population est connue pour avoir grandi dans une 
période historique troublée, source de stress environnemen-
taux pouvant influer sur les processus de croissance et de 
maturation squelettiques.

Le degré d’instabilité développementale évalué par  
le degré d’asymétrie fluctuante est mis en relation avec la 
présence et la sévérité des hypoplasies linéaires de l’émail, 
les stades de maturation épiphysaire ainsi que la stature des 
individus concernés par cette étude.
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Habitual bipedal walking is a key feature of humans, and 
elucidating functional-morphological correlates of upright 
gait in hominins and non-human primates is a very active 
research field. However, very little is known on the dynam-
ics of the instantaneous transition from a quadrupedal to a 
bipedal gait, as such.

Gait dynamics are heavily influenced by morphology in 
any species. Hominins show a large range in morphology 
(leg length, position of the centre of mass, etc.) and if we 
want to understand their locomotion (incl. upright walking) 

we need to understand how different morphologies and gait 
dynamics interact. Therefore, we studied morphology and 
gait (kinematics, ground reaction forces) in two primate 
species with different body build, the bonobo (pan panis-
cus) and the olive baboon (papio anubis), and compared 
results to those of modern humans.

The differences between the species with regard to the 
location of the body’s centre of mass, combined with the 
different kinematics (bent-knee versus straight-legged) 
cause different transition dynamics. Both non-human pri-
mates transit relatively easily and show small fluctuations 
in mechanical (and presumably metabolic) energy. Humans 
need much higher energy input to transit into upright walk-
ing. However, the basic mechanism is shared by all three 
species and consists of a forward repositioning of the lead-
ing limb in front of the centre of mass, enabling the needed 
upward trunk rotation. The potential role of arm movements 
or body acceleration appears to be not important to generate 
upright gait.

These results suggest that for early hominins, lacking the 
highly specialised anatomy of modern humans, it might have 
been relatively easy to switch between locomotor modes.
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Les humains et les grands singes actuels partagent des 
aptitudes à la rotation de l’avant-bras exceptionnelles, 
signalées par un complexe de caractères sur l’articulation 
radio-ulnaire distale. Son identification chez des homi-
noïdes miocènes est donc fondamentale pour recons-
truire l’histoire évolutive des hominoïdes, notamment des 
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hominidés. De par la richesse de son hypodigme, procon-
sul heseloni constitue une référence pour la reconstruction 
des comportements locomoteurs des hominoïdes fossiles. 
Cependant, une seule articulation radio-ulnaire distale 
lui a été attribuée, celle du squelette immature holotype 
KNM-RU 2036.

Le site de KPS a livré de 1984 à 1985 sept épiphyses dis-
tales radiales (KNM-KPS R5, -R6, -R11, -R12) et ulnaires 
(KNM-KPS U1, -U2, -U5) représentant deux individus de 
p. heseloni, l’un adulte (KPS III), l’autre immature (KPS 
VIII). Nous en rapportons ici une description (log-shape 
ratios, ACP, CVA) qui permet de caractériser pour la pre-
mière fois la variation morphofonctionnelle de cette articu-
lation chez ce taxon.

Nos résultats montrent que les états de maturation 
osseuse de KPS III et VIII pourraient être plus avancés 
que celui de KNM-RU 2036, ce qui s’illustre par des zones 
d’insertion musculoligamentaires accentuées, des facet-
tes articulaires aux dimensions étendues et aux contours 
mieux définis. Fonctionnellement, cette étude confirme 
que les articulations radio-ulnaires distales des trois indi-
vidus de p. heseloni étaient principalement impliquées 
dans le support du corps. Toutefois, nous montrons que 
les deux individus de KPS bénéficiaient d’une mobilité 
et d’une stabilité accrues pour la rotation de l’avant-bras, 
proches de celles des grands singes actuels (signalées par 
une facette distale ulnaire réniforme et une fovéa ulnaire 
profonde pour les ligaments ulnocarpiens). En conclu-
sion, l’analyse des fossiles de KPS montre que p. heseloni 
pratiquait une forme de quadrupédie arboricole précau-
tionneuse sans équivalent chez les anthropoïdes actuels, 
confirmant ainsi que ce taxon reste un excellent modèle 
pour étudier l’émergence des spécialisations fonctionnel-
les des hominoïdes.
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Les Nabatéens sont un peuple qui a vécu dans le Sud de la 
Syrie, la Jordanie, le Nord-ouest de l’Arabie et le Néguev 
israélien actuels et qui a été prospère surtout entre le ier siècle 

av. J.-C. et le ier siècle ap. J.-C. on compte à Pétra plus de 
600 tombeaux plus quelques centaines de chambres funé-
raires, tombes à fosse et à puits, ce qui explique que ce site 
a longtemps été considéré comme une immense nécropole. 
Mais la présence de quartiers d’habitation, de marchés, de 
rues, de boutiques et d’ateliers d’artisans démontre que 
Pétra était une ville.

Le caveau funéraire du tombeau tour no 303 d’Ath Thu-
ghrah, situé au pied du monument au Serpent à Pétra, a 
livré les plus anciennes sépultures nabatéennes de Pétra, 
datées par radiocarbone entre le milieu du ive et le milieu 
du ier siècle av. J.-C. Fouillé en décembre 2006, le tom-
beau a fait l’objet d’une étude détaillée par une équipe 
pluridisciplinaire composée de spécialistes d’anthropolo-
gie funéraire, paléobotanique, zooarchéologie, physique  
et chimie.

Une soixantaine d’individus, hommes, femmes et enfants, 
ont été inhumés dans le caveau de la tour no 303 jusqu’à la 
fin de son occupation, c’est-à-dire dans le courant du ive siè-
cle ap. J.-C., alors que les grands monuments du centre de 
Pétra cessent également d’être entretenus.

Le tombeau a été fortement remanié à la fin de l’Antiquité. 
Toutefois, l’étude du matériel osseux ainsi que les études du 
matériel funéraire accompagnant les défunts (céramique, 
perles, clochettes, céréales, etc.) apportent un éclairage nou-
veau sur les pratiques funéraires des Nabatéens.
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La reconversion de l’îlot Berger-Levrault à Nancy a donné 
lieu à une opération de fouille archéologique sur un cime-
tière de la fin de l’époque moderne, menée par une équipe 
de l’Inrap, du 1er mars au 17 septembre 2010. Le cimetière, 
créé ex nihilo en 1732, est relativement bien documenté par 
les archives. Les données écrites et les résultats de la fouille 
se complètent et se croisent, reflétant pour les premières 
le regard subjectif des contemporains et pour les secondes 
la gestion des cadavres au quotidien. Ce cimetière, et ici 
plus particulièrement le secteur fouillé daté de 1779–1842, 
témoigne d’une période de transition, tant dans l’attitude 
des gens devant la mort que dans l’organisation d’un cime-
tière : passage de la fosse commune à la tombe individuelle, 



Bull. Mém. Soc. Anthropol. Paris (2013) 25:S7-S42 S17

disparition des inhumations en pleine terre, passage pro-
gressif du linceul à la sépulture habillée, réaménagements 
réguliers des plates-bandes d’inhumation… Aux sépultu-
res individuelles traditionnelles s’ajoutent les premières 
concessions familiales — effet du décret impérial sur les 
sépultures — ainsi que des sépultures multiples de soldats, 
morts lors des nombreux conflits qui se succèdent entre la 
Révolution et 1842.

la biPédie dans le réPerToire loComoTeur  
du babouin olive (PaPio anubis) CaPTif,  
de la naissanCe à l’adulTe.  
éTude Transversale eT imPaCT Possible 
de la morPhologie
bipedaLism in the Locomotor repertoire  
of captive oLive baboon (PAPIo ANUBIS),  
from birth to aduLthood.  
transversaL foLLow-up and first insight 
into the impact of morphoLogy

F. Druelle, G. BerilloN
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Le babouin olive (papio anubis), considéré comme qua-
drupède terrestre spécialisé, pratique spontanément bien 
que occasionnellement la station et la marche bipèdes, dès 
la prise d’autonomie locomotrice jusqu’à l’âge adulte. Les 
études de terrain portant sur des primates non humains 
semblent montrer que ce mode posturolocomoteur est plus 
représenté dans le répertoire des enfants que dans celui des 
adultes ; cela semble également être le cas des babouins 
olive. S’agissant de la transition évolutive vers la bipédie 
permanente, ce constat soulève plusieurs interrogations, 
notamment : à quel degré s’opère cette différence (fré-
quence, durée, proportion dans le répertoire) ? Les modifi-
cations du format corporel (morphologie) ont-elles à voir 
avec ces modifications comportementales ? Nous avons 
entrepris une analyse du babouin olive en captivité, en 
tant que modèle quadrupède, qui combine : 1) une étude 
quantitative (durée, fréquence) transversale du répertoire 
posturolocomoteur ; 2) une étude morphologique (répar-
tition des masses). La captivité seule autorise le croise-
ment de ces deux types de données à un niveau individuel. 
Ce travail a porté sur un effectif de 23 individus des deux 
sexes et d’âge compris entre 1 et 21 ans, représentant ainsi 
tous les stades du développement de l’espèce et vivant 
en groupe social à la station de primatologie du CNRS.  
Il ressort que la station et la marche bipèdes sont pratiquées 
plus fréquemment chez l’enfant et dans un éventail relati-
vement large d’activités ; chez l’adulte, ce mode est moins 

fréquemment pratiqué, mais sur des périodes plus longues 
et pour la réalisation de fonctions précises. D’un point  
de vue morphologique, de l’enfant à l’adulte, le centre 
de masse totale se rapproche des articulations des han-
ches. Cette condition est compatible avec la réalisation 
d’un équilibre bipède plus stable et pourrait expliquer que  
les adultes, bien que pratiquant moins fréquemment la 
marche bipède, la pratiquent néanmoins sur de plus lon-
gues périodes.

ParieTal shaPe in The genus Homo:  
a 3d geomeTriC morPhomeTriC aPProaCh
La conformation de L’os pariétaL au sein  
du genre HoMo: nouveLLes données 3d

M. Friess
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Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, France
Correspondance : friess@mnhn.fr

Increased encephalization is considered a key trend in 
hominin evolution, at the end of which emerged the mod-
ern human cranial shape. The more globular neurocranium 
in h. sapiens is consistently being used as an important 
character for species recognition, especially among later 
Pleistocene hominins. This character is associated, among 
others, with frontal curvature and parietal bulging, but has 
proved ambiguous for partial crania and isolated bones. 
The purpose of this study is to quantify shape variation of 
the parietal bone in the genus homo, in order to improve 
our ability to better assess the evolutionary status and phy-
logenetic affinities of fossil specimens. The study is based 
on a 3D geometric morphometric approach using semilan-
dmarks on 45 fossils and 100 modern humans. Specimens 
were scanned with a 3D surface scanner at a resolution of 
0.26 mm. 3D models were then used to record 3D coordi-
nate data of real and semilandmarks. Semilandmark data 
were slid along a tangent surface, and landmarks were 
aligned using generalized Procrustes Analysis. Endocra-
nial volume data were used as size measure. Size, shape 
and form variation were then investigated using standard 
multivariate statistics. The results reveal very little static 
allometric effects in modern h. sapiens, supporting the idea 
that parietal bulging is a valid trait of cranial modernity 
independent of endocranial volume. Evolutionary allom-
etries, on the other hand, confirm the role of increased brain 
size in shaping the modern cranial shape. Analysis of form 
space variability allows for a distinction of early, interme-
diate and late stages of the evolution of homo, and suggests 
a discontinuous trend toward parietal expansion between 
h. erectus and later Pleistocene hominins.
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Premières migraTions en amérique : 
éTude de l’imPaCT de l’isolemenT  
Par la disTanCe sur la variaTion  
PhénéTique
first migrations into the americas:  
the impact of isoLation by distance  
on phenetic variation
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L’arrivée des premiers homo sapiens dans le Nouveau 
Monde demeure un sujet très controversé tant en anthropo-
logie qu’en archéologie. Si la majorité des données géné-
tiques, morphologiques, linguistiques et archéologiques 
soutiennent l’hypothèse d’une migration initiale d’origine 
asiatique et ancienne d’au moins 15 000 BP, la suite de ce 
processus de peuplement du continent reste fortement dis-
cutée. Trois scénarios, appuyés par des données génétiques, 
sont actuellement avancés : 1) une unique vague de migra-
tion suivie d’une diversification locale ; 2) une vague de 
migration majeure suivie de flux génétiques constants entre 
les deux continents ; 3) deux vagues de migration majeures. 
L’objectif de ce travail est d’évaluer dans quelle mesure la 
variabilité morphologique crânienne des populations amé-
rindiennes s’accorde avec ces scénarios et peut être le reflet 
de certains des processus génétiques proposés.

L’échantillon se compose de plus de 900 crânes moder-
nes issus de populations amérindiennes, asiatiques et océa-
niennes, ainsi que de 30 spécimens fossiles. Chaque crâne 
a été numérisé via un scanner surfacique 3D, puis 39 points 
repères ont été enregistrés sur chacun des modèles numé-
riques. Les méthodes de morphométrie géométrique ont 
été appliquées afin d’analyser indépendamment les varia-
bles de conformation et de taille. Les distances phénétiques 
observées ont ensuite été comparées avec les prédictions de 
génétique des populations et contrastées avec les distances 
géographiques.

Les résultats des analyses multivariées confirment les dif-
férences morphologiques entre fossiles américains et popu-
lations amérindiennes modernes. Ils démontrent également 
une distinction au sein des Amérindiens entre populations 
« continentales » et populations issues de régions isolées. 
Ces résultats sont compatibles avec l’hypothèse, défendue 
par certains, d’isolats génétiques dans ces régions, sans 
exclure cependant les effets de pressions sélectives.

le CoûT énergéTique de la reProduCTion  
Chez les PrimaTes non humains :  
PersPeCTives anThroPobiologiques
energetic cost of reproduction  
in non-human primates: perspectives  
in bioLogicaL anthropoLogy

C. GArCiA
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Correspondance : cecile.garcia@evolhum.cnrs.fr

Au sein de l’ordre des primates, les processus reproductifs 
(cycle ovarien, gestation, lactation) sont caractérisés par une 
variabilité considérable des adaptations énergétiques et par 
une remarquable flexibilité métabolique et physiologique. 
Nos recherches ont pour objectif de permettre, grâce à une 
démarche comparative, une meilleure compréhension de la 
signification adaptative de ces processus reproductifs mais 
aussi des mécanismes de contrôle sous-jacents. Nos études 
récentes chez le babouin olive (papio anubis) en semi-liberté 
montrent que le ratio de la masse du bébé sur la masse de 
la mère est positivement corrélé aux paramètres reproduc-
teurs tels que les intervalles entre naissances. Les femelles 
babouins de notre échantillon reprennent une cyclicité ova-
rienne et conçoivent à nouveau quand leurs bébés atteignent 
un poids seuil relativement constant, tel que celui prédit par 
la théorie d’histoire de vie interspécifique. Nous suggérons 
que la durée d’investissement maternel agit comme un ajus-
tement facultatif aux taux de croissance du jeune et dépend 
des caractéristiques physiques et sociales de la mère (c’est-
à-dire taille, rang de dominance…). Les coûts énergétiques 
associés à la reproduction sont étonnamment faibles dans 
notre échantillon. Les apports alimentaires et la dépense 
énergétique des femelles ne prédisent pas précisément la 
durée de blocage de la fonction ovarienne. Nous reportons 
également une corrélation positive entre la dépense énergé-
tique de la mère et les taux de croissance du jeune. En utili-
sant le modèle babouin, nous replacerons ces résultats sur la 
croissance du jeune et l’énergétique de la reproduction dans 
une perspective plus large d’histoire de vie des primates, 
et nous explorerons la question du coût (temps et énergie) 
d’un jeune primate non humain au cours de la phase précoce  
de croissance.



Bull. Mém. Soc. Anthropol. Paris (2013) 25:S7-S42 S19

asyméTries du Planum temPorale  
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Chez le ChimPanzé eT l’homme,  
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PLANUM TEMPoRALE and parietaL opercuLum 
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nd humans: a reappraisaL
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Chez l’homme, le planum temporale, une structure ana-
tomique définie sur la circonvolution temporale supé-
rieure, ainsi que l’opercule pariétal font partie de l’aire de  
Wernicke qui remplit un rôle important dans les fonctions 
auditives et dans le langage. Ces structures peuvent être défi-
nies et reconnues de manière similaire chez le chimpanzé. 
À ce jour, plusieurs études permettent d’affirmer que ces 
régions cérébrales, asymétriques au niveau des populations 
chez l’homme, le sont également chez le chimpanzé. Une 
importante différence entre les deux espèces réside toutefois 
dans le degré d’asymétrie. En outre, les corrélats fonction-
nels de ces asymétries diffèrent également entre l’homme 
et le chimpanzé. Il reste un aspect structural important à 
considérer sur ce sujet, à savoir quelle est, pour chacune 
des deux espèces, la contribution de chaque hémisphère 
au degré d’asymétrie. Trois relations peuvent exister entre 
structures asymétriques dans les hémisphères cérébraux ; 
soit l’asymétrie résulte de l’augmentation des dimensions de 
la structure d’un côté, soit d’une réduction des dimensions 
de la structure de l’autre côté, soit d’une combinaison de ces 
deux possibilités. En ce qui concerne le planum temporale, 
deux études au moins ont montré que l’asymétrie dépend 
d’une combinaison des deux possibilités, aussi bien chez 
l’homme que chez le chimpanzé. Dans ce travail, nous avons 
repris ce thème avec un échantillonnage plus important de 
80 spécimens pour chacune des deux espèces. En outre, la 
contribution de chaque hémisphère au degré d’asymétrie 
de l’opercule pariétal est abordée ici pour la première fois.  
En effet, bien que chez l’homme et chez le chimpanzé aussi 
bien le planum temporale que l’opercule pariétal présentent 
une asymétrie en faveur du côté gauche chez les droitiers, 
ces asymétries ne sont toutefois pas corrélées. Cette étude 
entend ainsi apporter de nouvelles données sur leurs simili-
tudes et différences dans une perspective comparative.

PraTiques funéraires à lalibela  
(éThioPie) : ProsPeCTions  
eT Premiers aPPorTs de la fouille  
du CimeTière médiéval de qedemT
funerary practices at LaLibeLa (ethiopia): 
surveys and first contributions  
of qedemt medievaL cemetery excavation

y. GleiZe1, C. BosC-tiessé2, M.-l. DerAt2, M. rouZiC3,  
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Le site de Lalibela est un ensemble d’églises rupestres, 
taillées dans le roc en dessous du niveau du sol. Situé à 
500 km au nord d’Addis-Abeba, ce haut lieu du chris-
tianisme éthiopien est considéré comme la capitale du 
Royaume aux xiie et xiiie siècles. Malgré son classement 
au patrimoine mondial de l’Unesco en 1978, les connais-
sances historiques et archéologiques concernant ce célèbre 
site restent très succinctes. Les études antérieures ont porté 
principalement sur l’architecture et se sont peu intéressées 
à l’évolution et à l’organisation du site. Afin de réévaluer 
les connaissances sur le site et de l’appréhender dans son 
ensemble, une équipe multidisciplinaire a été mise en place 
depuis 2008.

La découverte de nombreuses sépultures et d’osse-
ments humains aux abords des églises a rendu nécessaire 
une évaluation archéoanthropologique du site. Si un grand 
nombre de tombes ont été détruites, certaines sépultures 
menacées ont pu être fouillées. La principale découverte 
reste celle d’une zone préservée au nord des églises, sur le 
site de Qedemt. Il s’agit là d’une exceptionnelle opportu-
nité pour appréhender les pratiques funéraires à Lalibela. 
Après une évaluation en 2010, une première fouille a été 
réalisée en 2012 et a permis de mettre au jour une qua-
rantaine de tombes. Les résultats préliminaires sont très 
encourageants puisqu’ils permettent d’analyser l’ensemble 
funéraire sur une longue durée, d’observer de nombreuses 
réutilisations d’emplacements funéraires et des orientations 
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diverses. Une première analyse montre d’ores et déjà des 
variations chronologiques dans les pratiques et l’existence 
d’un espace pouvant être réservé aux sujets immatures. Par 
ailleurs, cette première fouille permet de fournir des don-
nées inédites sur les typologies des tombes, les pratiques 
funéraires et les populations médiévales en Éthiopie et 
servira de référentiel à une étude plus globale des espaces 
funéraires à Lalibela.

les Trois dernières déCennies  
de reCherChes françaises  
sur les PrimaTes non humains néogènes 
eT leurs environnemenTs en afrique  
subsaharienne eT à madagasCar
the past 3 decades of french research  
on neogene non-human primates  
and their environments  
in sub-saharan africa and madagascar
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La France a une longue tradition d’étude des primates fossi-
les depuis le xixe siècle avec les travaux de Cuvier sur Ada-
pis (1822), Lartet sur Pliopithecus (1837) et Dryopithecus 
(1856), Gervais sur oreopithecus (1872), Grandidier sur 
les Lémuriens subfossiles (1899). En Afrique, l’explora-
teur Du Bourg de Bozas découvre les gisements de l’omo 
étudiés par Arambourg entre 1932 et 1933 qui décrit dino-
pithecus brumpti (1947), puis le premier Australopithèque 
d’Éthiopie, paraustralopithecus aethiopicus, avec Coppens 
en 1967.

En Afrique continentale, pour tester l’East Side Story 
de Coppens, Senut et Pickford lancent, dès 1985, un projet 
en ouganda qui sera développé vers le Kenya et l’Afrique 
australe. Il conduira à la découverte de plusieurs centai-
nes de restes de primates (dont des hominidés) entre 20 et 
0,9 millions d’années environ sur des sites comme Napak 
et Moroto (ouganda), les collines Tugen (Kenya), otavi 
(Namibie), les Aha Hills (Botswana), Tchiua (Angola) et 
enfin Ryskop et Bolt’s Farm (Afrique du Sud). L’objectif de 
ces recherches est de comprendre : 1) la diversité des Homi-
noïdes miocènes et l’émergence de notre lignée et celle des 

grands singes africains de type moderne ; 2) la diversité 
des Cercopithecoidea et leur relation paléoenvironnemen-
tale avec les Hominoïdes (premiers hominidés compris).  
Ces travaux réalisés dans un cadre géographique, temporel 
et environnemental large permettent, en outre, de proposer 
des scénarios sur l’évolution des environnements à partir 
des études classique et isotopique des faunes.

À Madagascar, bien que découvert en 1865, le site  
d’Ambolisatra, au sud-ouest de l’île, ne sera fouillé qu’à 
partir de 1868 par le Français A. Grandidier qui y trouve  
l’humérus d’un lémurien éteint, palaeopropithecus ingens. 
Les recherches françaises se poursuivent jusque dans les 
années 1970. En 1997, Gommery initie de nouveaux travaux 
dont découlera la découverte de nouveaux sites et spécimens 
permettant de comprendre la diversité et les environnements 
des faunes subfossiles du Nord-ouest du pays.

reCherChe de variables  
dans la sTruCTure soCiale  
d’une CommunauTé du néoliThique 
réCenT : ConTribuTion de l’analyse 
isoToPique des inhumaTions en fosses 
CirCulaires de l’habiTaT de gougenheim 
(alsaCe)
LooKing for sociaL structure variabLes 
within a Late neoLithic popuLation:  
stabLe isotope anaLysis of circuLar buriaL 
pits from gougenheim site (aLsace)
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Le site de Gougenheim, Gingsheimer Feld (fouille LGV 
Est, Inrap), a révélé une exceptionnelle occupation du 
Néolithique récent (cultures de Michelsberg et de Munzin-
gen). Avec une série de 46 dépôts de corps humains en fos-
ses circulaires très variés (dépôts individuels ou pluriels, 
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variabilité d’orientations et des positions des corps), le site 
se place en effet au premier rang des ensembles mortuai-
res du Néolithique récent de la vallée du Rhin supérieur 
et contribue à l’étude de manifestations encore très mal 
expliquées. S’agit-il de pratiques funéraires particulières, 
de sépultures dites de relégation, de privation de sépultu-
res, de morts d’accompagnement ou encore de victimes 
de rites propitiatoires ? La distinction faite entre les sujets 
déposés en position « conventionnelle » (corps sur le côté, 
les membres fléchis) et les sujets reposant dans des posi-
tions très différentes et « désordonnées » (sur le ventre 
par exemple) est apparue comme une piste de réflexion 
intéressante pour mieux appréhender ces pratiques. La 
dimension de l’échantillon offre ainsi l’occasion de véri-
fier, en s’appuyant sur l’analyse isotopique (δ13C, δ15N) 
de l’ensemble des sujets découverts, si la distinction faite 
entre ces deux catégories coïncide avec des signatures iso-
topiques distinctes et si elle peut s’expliquer par une dif-
férenciation alimentaire et sociale. Les sujets humains de 
Gougenheim ont donc été analysés afin de caractériser le 
régime alimentaire protéinique de façon individuelle et par 
groupes. Ces groupes ont été définis en fonction de diffé-
rents critères biologiques et funéraires. Au total, 22 sujets 
adultes et 17 individus immatures ont été étudiés ainsi 
que 20 restes de faune appartenant à différentes espèces 
(bœuf, mouton, porc, chien, cerf, aurochs) choisies selon 
leur représentativité sur le site. La méthodologie utilisée 
permet notamment de connaître l’environnement dans 
lequel ont été puisées les ressources alimentaires (marin/
dulçaquicole/terrestre) et la variation des protéines anima-
les dans l’alimentation. L’analyse conjointe de la faune 
est indispensable afin de replacer les sujets humains dans 
la chaîne trophique et de cibler les espèces préférentiel-
lement consommées. Les premiers résultats montrent une 
variabilité et des différences isotopiques au sein du groupe 
principalement pour le carbone. Il semblerait, en effet, que 
les individus féminins et masculins se distinguent par une 
consommation de ressources animales spécifiquement et 
proportionnellement différente (c’est-à-dire bovins ver-
sus ovicapins ou faune chassée) et/ou par la fréquentation 
de milieux variés (c’est-à-dire mobilité différentielle). 
En effet, la faune analysée de Gougenheim présente des 
valeurs de δ13C discriminant les bovins adultes, les bovins 
immatures et les ovicaprins/porcs et les espèces sauvages. 
La position « conventionnelle/non conventionnelle » des 
corps des défunts ne semble pas liée aux pratiques alimen-
taires, et des différences sociales, si elles existent, ne peu-
vent pas être expliquées par la combinaison de ces critères. 
De plus amples données seront nécessaires pour étayer ce 
travail, notamment en ce qui concerne l’état sanitaire des 
sujets et l’approche diachronique et environnementale. 
Cette étude a été financée par l’Inrap.
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Les migrations ont jalonné l’histoire de l’humanité, entraînant 
des événements de mélanges génétiques entre les popula-
tions humaines. Ces phénomènes de mouvements et de flux 
géniques suivent des processus spatiotemporels complexes.  
Le modèle classique de mélange décrit un apport identique de 
tous les individus d’une population parentale donnée. Toute-
fois, fréquemment, les hommes et les femmes d’une des popu-
lations parentales contribuent inégalement au pool génétique 
de la population mélangée. Certains événements de mélange 
peuvent même être sexuellement spécifiques, un seul des deux 
sexes d’une population parentale participant alors au mélange.

L’origine de cette asymétrie peut être due principalement 
à une migration différentielle d’un des sexes de la popu-
lation parentale (fait observé notamment lors des épisodes 
coloniaux) ou par des mariages préférentiels entre sexes des 
populations parentales (sous l’influence des relations socio-
culturelles tissées entre et au sein des populations).

Le biais sexuel introduit par cette asymétrie des apports 
peut être mis en évidence par l’estimation des contributions 
parentales à partir des marqueurs uniparentaux (marqueurs 
de l’ADN mitochondrial et du chromosome Y).

À travers plusieurs exemples, nous illustrerons ce phéno-
mène ayant joué un rôle majeur dans la structuration généti-
que des populations humaines.

aPProChe arChéoanThroPologique  
des ensembles funéraires de l’anTiquiTé 
Tardive. l’exemPle des siTes urbains  
de vienne eT arles (iiie–vie sièCles)
archaeo-anthropoLogicaL study  
of buriaL sites of Late antiquity:  
the exampLe of the urban sites of vienne 
and arLes, france (3rd–6th centuries)

G. GrANier
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Longtemps considérée comme une période perturbée,  
l’Antiquité tardive apparaît aujourd’hui comme une époque 
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riche de changements et d’influences mêlées, induisant des 
problématiques d’étude multiples. Ces particularités se tra-
duisent notamment par des spécificités dans les traitements 
funéraires. Afin de les restituer au mieux, une étude à la fois 
biologique, topographique, archéologique et historique s’im-
pose. Nous avons choisi cette approche pluridisciplinaire 
pour aborder les ensembles funéraires urbains et périurbains 
de Vienne et Arles, du iiie au vie siècle de notre ère.

Le protocole d’étude s’attache à observer les caractéris-
tiques biologiques des échantillons issus de l’ensemble des 
nécropoles connues, simultanément aux données taphono-
miques, à l’organisation spatiale intra- et intersites, mais 
aussi à la topographie à l’échelle de la ville ou aux archives 
historiques. Cette approche nous a permis de mettre en évi-
dence les mutations et évolutions qui s’opèrent dans la ges-
tion et la représentation des morts à la fin de l’Antiquité.

Dans ce travail, nous mettons clairement en évidence une 
rupture chronologique dans les 26 sites étudiés (16 à Vienne et 
dix en Arles) qui se traduit par une caractérisation des nécropoles 
du ive siècle, concernant la typologie des sépultures et l’organi-
sation interne des ensembles et leur topographie dans l’espace 
urbain. A contrario, l’étude biologique des restes osseux, si elle 
permet de confirmer des pratiques funéraires spécifiques pour 
cette période, ne montre pas de dégradation de l’état sanitaire 
des populations entre les iiie et vie siècles, contrairement à ce 
qui avait été communément considéré pour la période tardive. 
Cette étude montre donc qu’il existe bien une spécificité des 
nécropoles du ive siècle, entités « intermédiaires » où subsis-
tent de nombreuses pratiques du Haut-Empire, avant la mise 
en place des premiers ensembles clairement chrétiens, à une 
époque plus tardive où l’Église est devenue dominante.

le CimeTière du CouvenT de maria-Troon 
(Termonde, belgique, xvie sièCle) :  
de nouveaux indiCes Pour une éPidémie 
de PesTe
the cemetery of the maria troon convent 
(termonde, beLgium, 16th century):  
new cLues of a pLague epidemic
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C’est au cours de sondages préalables à un aménagement 
immobilier, menés par Antea Group en 2007, qu’a été découvert 

l’ensemble funéraire situé dans l’enceinte de l’ancien couvent de 
Maria-Troon (Termonde, Flandre-orientale, Belgique). Selon 
certaines sources textuelles, il est rapporté que cet emplace-
ment fut le lieu d’inhumation d’environ 120 individus victimes 
d’une épidémie de peste en 1586. L’étude archéoanthropologi-
que a permis de mettre en évidence une diversité des pratiques 
funéraires avec la présence de sépultures multiples et indivi-
duelles (respectivement 15 et 34) ; les premières renferment 
58,5 % des individus exhumés. L’analyse du recrutement a 
révélé une sélection en fonction de l’âge, avec une surrepré-
sentation des adolescents et des jeunes adultes, des caracté-
ristiques incompatibles avec celles attendues dans le cadre 
d’une mortalité naturelle pour une population préjennérienne 
mais qui se rapprochent de celles observées sur des collections 
ostéoarchéologiques issues de cimetières de peste avérée. La 
corrélation la plus forte a été obtenue par comparaison avec des 
courbes de mortalité issues d’études de démographie historique 
concernant des épidémies de peste pour des périodes chrono-
logiques proches de celles du site étudié. Par ailleurs, l’analyse 
biologique n’a pas mis en évidence de lésions traumatiques et 
a montré une répartition par sexe équilibrée excluant un événe-
ment de type « fait de guerre ». Ces résultats corroboreraient 
donc les sources d’archives relatant une épidémie de peste à 
Termonde. Des analyses d’ADN bactérien engagées dans le 
cadre d’un vaste projet européen devraient permettre de confir-
mer la nature de l’agent responsable de ces décès multiples.  
Le site de Termonde constitue donc un nouveau jalon dans 
l’histoire de la peste, et ses caractéristiques permettent d’ali-
menter la réflexion sur la grande variabilité des inhumations 
pratiquées en temps d’épidémie.

reConsTruCTion eT éTude du Crâne 
barma del Caviglione 1,  
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sKuLL reconstruction and anaLysis  
of barma deL cavigLione 1, grimaLdi caves
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En 1872, dans la grotte du Cavillon (massif des Baoussé-
Roussé, commune de Vintimille en Italie) fut découverte 
une sépulture contenant un squelette presque complet 
d’homo sapiens : Barma del Caviglione 1. L’individu 
ayant fait l’objet de gestes funéraires élaborés (ocre, paru-
res, offrandes…) fut transporté encore en terre au Muséum 
national d’Histoire naturelle dont il constitue toujours une 



Bull. Mém. Soc. Anthropol. Paris (2013) 25:S7-S42 S23

pièce maîtresse des collections d’anthropologie. Récem-
ment, une équipe pluridisciplinaire a entrepris l’étude com-
plète de ce squelette daté de 26 500 ans BP (C14). Le crâne, 
couvert d’ocre et d’une parure de coquillages, était déformé 
et fracturé et partiellement rempli d’une matrice sédimen-
taire. Afin de mener à bien son étude morphométrique, une 
reconstruction du crâne et de la mandibule a été réalisée.

Les données ont été acquises avec un scanner médical 
dans les services de la clinique Monceau, Paris. (General 
Electric Light Speed, 0,299 mm d’épaisseur de coupe, 
120 kV, 120 mAs, 26,3 cm FoV). Elles ont été enregis-
trées au format DICoM (373*351) et travaillées en uti-
lisant Mimics 13.1 (Materialise©) et RapidForm® 2006 
(Inus Technology).

Après nettoyage virtuel des ossements, coupe par coupe, 
du dépôt d’ocre, des parures et des sédiments endocrâniens, 
chaque fragment a ensuite été isolé avant d’être remis en 
connexion anatomique avec les autres. Une fois le crâne 
reconstitué, nous avons pu modéliser les structures internes 
(endocrâne, oreille interne). Les reconstructions du crâne et 
de la mandibule ont ensuite été comparées à plusieurs fossi-
les européens (n = 36), allant du Paléolithique supérieur au 
Mésolithique, avec des méthodes métriques et Procrustes.

Cette reconstruction du crâne Barma del Caviglione 
1 apporte de nouvelles informations sur la variabilité des 
homo sapiens au Paléolithique supérieur et contribue à une 
meilleure connaissance des pratiques funéraires à l’époque 
gravettienne pour laquelle la dizaine de sépultures décou-
vertes dans les grottes de Grimaldi constitue une documen-
tation exceptionnelle.
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La morphologie de la surface occlusale de l’émail des molai-
res est de manière générale déterminée par la morphologie 
de la jonction émail–dentine (cornes et crêtes de dentine), 
mais l’accrétion de la bande d’émail induit des variations 
d’épaisseurs qui modifient la topographie et la morphologie 
induites par celle-ci.

L’influence de l’épaisseur de l’émail sur la topographie 
et la morphologie occlusale des dents est une problématique 
récente encore peu explorée. À cet égard, de nombreuses dif-
ficultés méthodologiques persistent quant à l’établissement 
de relations entre les paramètres morphotopographiques de la 
jonction émail–dentine d’une part et les paramètres morphoto-
pographiques de la surface occlusale de l’émail d’autre part.

Nous présentons une approche géométrique inédite, 
appliquée sur 21 molaires supérieures (M2) d’anthropoïdes 
correspondant à huit genres actuels. La technique est basée 
sur l’analyse du maillage irrégulier des modèles numé-
riques 3D obtenus pour chaque molaire de l’échantillon.  
De nouveaux indices sont développés, permettant une carac-
térisation de la morphologie occlusale et de la fonction-
nalité des reliefs. En outre, nous présentons une méthode  
de comparaison des caractéristiques morphotopographiques 
de l’émail et de la jonction émail–dentine à partir de rela-
tions géométriques simples.

Il est mis en évidence, grâce à cette approche, des asso-
ciations hétérogènes des paramètres topographiques (c’est-à-
dire pente, orientation) de la surface occlusale d’émail et de 
ceux de la jonction émail–dentine. Par ailleurs, il est égale-
ment observé que le dépôt d’émail affecte la quantité de crê-
tes retranscrites de la jonction émail–dentine vers la surface 
d’émail. Malgré une jonction émail–dentine dominant la 
morphologie occlusale, le dépôt d’émail tient un rôle à la fois 
fonctionnel, protecteur et modulateur. Sur la base de ces résul-
tats, des perspectives paléoanthropologiques seront discutées.

Traçage isoToPique au Cours  
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Le développement des techniques analytiques permet 
aujourd’hui à partir du contenu chimique des tissus squelet-
tiques et des phanères (éléments traces et isotopes stables) 
de restituer les environnements, les migrations et les com-
portements alimentaires des populations préhistoriques et 
historiques. Cela est dû au fait que les tissus des organismes 
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enregistrent les marqueurs chimiques caractéristiques de 
l’environnement dans lequel ils se sont développés grâce à 
un vecteur principal : la nourriture. Toutefois, des facteurs 
autres que l’environnement et l’alimentation ont été identi-
fiés pour avoir un effet sur les enregistrements isotopiques. 
Chez l’animal, des expériences de nutritions contrôlées ont 
permis de montrer des corrélations entre modification en 
azote-15 et facteurs physiologiques comme la croissance et 
le stress. Des analyses menées chez l’humain ont également 
montré des modifications isotopiques en azote indépendam-
ment de toute modification de l’alimentation chez des sujets 
porteurs de diverses pathologies et chez des femmes durant 
la grossesse. Cette recherche a pour objectif de participer 
à ces questionnements à partir de l’analyse de signatures 
isotopiques en azote et en carbone de poils prélevés sur 
une cohorte de 36 babouins olive (papio anubis, station de 
primatologie Rousset) pour laquelle alimentation, cycle de 
vie et structure du groupe sont connus. Couplant analyses 
longitudinale et transversale de sujets en croissance, cette 
recherche a pour finalité de déterminer si des facteurs phy-
siologiques comme l’augmentation de la taille et du poids et 
les variations hormonales sont à l’origine de modifications 
ponctuelles des compositions isotopiques en azote. D’une 
façon plus générale, ce modèle primate permettra de mieux 
comprendre la variabilité isotopique intra-individuelle 
au sein d’une population immature, et sa transposition à  
l’espèce humaine offrira in fine de nouvelles perspectives 
pour les interprétations paléoalimentaires.

cette recherche est réalisée dans le cadre du gdr 2655 
financé par le cnrs.
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Les économies de subsistance constituent un point cen-
tral dans l’organisation des sociétés les mettant en relation 
avec la gestion de leur environnement, le développement 
de leurs croyances ainsi qu’avec la mobilité et la démogra-
phie des groupes humains. Nous proposons d’explorer les 

relations entre ces différents facteurs à partir de l’analyse 
du cas des groupes Lapita et immédiatement dérivés (Paci-
fique ouest) pour lesquels des modifications de mobilités 
et des traditions culturelles sont connues et calées dans le 
temps par des données archéologiques et chronologiques. 
L’analyse de données bioarchéologiques, via notamment le 
contenu chimique des ossements (isotopes stables), asso-
ciée à l’application de modèles mathématiques permettent 
de caractériser la nature des régimes alimentaires à l’échelle 
des individus et des groupes humains. Le corpus de cette 
étude comprend 70 humains provenant de quatre archipels 
(Bismarck, Vanuatu, Nouvelle-Calédonie, Fidji) et répartis 
en trois périodes (Lapita ancien, Lapita récent et Immédia-
tement-Post-Lapita).

Les valeurs de δ13C des sujets Lapita ancien de Teouma 
(Vanuatu) (–15,6 ± 1,1 ‰, n = 42) et Lapita récent (Fidji) 
[–15,7 ± 1,2 ‰, n = 12] sont plus élevées que celles des 
sujets de Watom (Bismarck) [–18,0 ± 0,6 ‰, n = 6] et 
des cultures dérivant du Lapita (Vanuatu, Nouvelle-Calé-
donie, Fidji) [–17,0 ± 3,5 ‰, n = 10]. Seuls les sujets 
Lapita ancien ont des valeurs de δ15N significativement 
plus élevées (12,1 ± 1,1 ‰, n = 42) alors que les sujets de 
Watom (9,7 ± 1,8 ‰, n = 6), Immédiatement-Post-Lapita 
(9,8 ± 1,4 ‰, n = 10) et Lapita récent (10,0 ± 0,9 ‰, n = 12), 
présentent des valeurs de δ15N similaires. L’analyse des 
données isotopiques brutes et les modélisations isotopiques 
mettent en évidence une augmentation de la consommation 
des ressources terrestres au cours du temps, allant jusqu’à 
une contribution pratiquement exclusive de ressources de 
faible niveau trophique (végétaux). Nous discuterons les 
différents facteurs ayant contribué à l’adoption de ce nou-
veau régime alimentaire.

cette recherche a été financée dans le cadre d’un pro-
gramme pics-cnrs.
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In 1973, Groves and Humphrey published a study titled 
“Asymmetry in Gorilla Skulls: Evidence of lateralized 
brain function?” Though the authors have been cautious 
when discussing their analysis (based on a single cranial 
measurement) and the potential relationship between facial 
asymmetry and brain anatomical and functional asym-
metries, many scholars have over interpreted Groves and 
Humphrey’s results. Here we investigate the asymmetry of 
the middle and lower facial skeleton of adult eastern low-
land gorillas (gorilla beringei graueri) to determine the 
presence or absence of directional asymmetry (DA). These 
results are then compared with those obtained by Balzeau 
and colleagues (2012) on pattern and degree of petalial 
asymmetries for the same specimens. Tridimensional land-
mark coordinates have been recorded on 3D CT images 
of g. beringei graueri (primate collection of the Royal 
Museum for Central Africa, Tervuren, n = 32) and analyzed 
with morphometric methods. Using two different methods, 
namely Procrustes ANoVA and Euclidian distance matrix 
analysis, our results highlight the presence of significant 
fluctuating asymmetry and the absence of significant DA 
in the middle and lower facial skeleton of g. beringei grau-
eri. A negative correlation was found between the direction 
(left versus right) of individual middle and lower face asym-
metries such as a larger left middle face is associated with 
a larger right lower face and vice versa. However, no cor-
relation was found between the direction (left versus right) 
of individual brain anatomical asymmetries and individual 
middle and lower facial asymmetries.

arChéoenTomologie d’une CaTaCombe : 
Premiers résulTaTs du seCTeur CenTral 
de sainT-Pierre-eT-marCellin  
(rome, ier–iiie sièCle)
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En contexte funéraire, l’étude de la thanatofaune invertébrée 
(insectes et acariens) est à même de fournir des indications 
précises sur l’histoire du cadavre, sa taphonomie mais égale-
ment sur les gestes funéraires des populations inhumantes.

L’excellente conservation des restes d’arthropodes pro-
venant du secteur central de la catacombe, contrastant avec 
celle des vestiges osseux et dentaires, a pleinement justifié 
que des investigations archéoentomologiques soient condui-
tes dans ce contexte archéologique singulier caractérisé par 
plusieurs sépultures multiples comprenant des centaines 
d’individus vraisemblablement victimes d’une épidémie.

Les premières analyses n’ont pour l’heure pas permis 
de détecter la présence d’insectes hématophages vecteurs 
d’agents pathogènes tels xenopsylla cheopis (Roths.) 
(Siphonaptera : Xenopsyllinae) [la puce du rat] ou pulex irri-
tans L. [la puce de l’Homme], vecteurs de yersinia pestis, 
qui auraient pu nous renseigner sur la cause des décès ; de 
même, la nature des assemblages entomofauniques prélevés 
à ce jour ne s’est guère avérée pertinente pour mettre en 
évidence une éventuelle saisonnalité des dépôts. L’absence 
de certains marqueurs saisonniers permet toutefois de sus-
pecter des décès en saison froide, au moins pour les couches 
les plus récentes.

Au-delà de ces perspectives, les premiers enseignements 
de l’étude archéoentomologique fournissent un « ins-
tantané » de l’environnement immédiat de la catacombe, 
indiquant, à cet égard, que ce réseau funéraire figurait ori-
ginellement dans une zone de marécages. La représentation 
(tout autant que la non-représentation) de certains taxons 
permet en outre de proposer quelques éléments de réponse 
sur l’environnement sépulcral, tout autant que la gestion 
funéraire dont notamment l’état de décomposition de cer-
tains corps au moment de leur dépôt.
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The South-east Asian Pleistocene is characterized by 
numerous changes in mammal body size, including dwarf-
ism in large species and gigantism in small ones. Recent dis-
coveries in Liang Bua cave (Flores, Indonesia) and Callao 
cave (Luzon, Philippines) provide evidence for the exist-
ence of similar processes in human lineage; that is hominins 
are large primates who, following Foster’s rule, in limited 
resources environment, absence of large predators and inter-
rupted genetic drift, become smaller. This seems to be the 
rule for all the hominoidea as Lesser apes are classically 
regarded as dwarf apes descending from larger Miocene 
forms. In comparison, monkeys are part of small to middle 
size mammals that tends to become larger in such endemic 
conditions. For instance, a robust form of the present day 
small colobine trachypithecus auratus is recorded from the 
1 Myr old Javanese Trinil H.K. biozone.

Here we looked at island endemism allometries in pri-
mates from the study of monkey as a potential evolutionary 
model for the scarce dwarf hominin fossil record in South-
east Asia. our study focuses on macaque (macaca fascicu-
laris) remains from Ille Cave (Palawan, Philippines), which 
is one of the few South-east Asian sites with well stratified 
and dated archaeological sequence from the Terminal Pleis-
tocene to the late prehistoric. Size reduction through time in 
macaque’s third lower molar recovered from Upper Pleis-
tocene to Holocene layers has been identified from stand-
ard linear measurements. Allometries were investigated 
through 2d Fourier methods. In parallel to the chronologi-
cal evolution of macaque molar allometries, the changes in 
the environment through the stratigraphic section clearly 
show the replacement of dipterocarpaceae forest by a pri-
mary forest. As forest adapted species, macaques are among 
the first witnesses of this change which in turn may explain 
the observed evolution in molar size and its related shape.  
The findings provide new insights on hominin island evolu-
tion particularly in the South-east Asian context.

le feu eT la morT : des séPulTures  
assoCiées aux sTruCTures de feu  
à Tell mozan (nord-esT de la syrie)  
au bronze moyen (2000–1600 av. J.-C.)
fire and death: graves associated with fire 
structures in teLL mozan (northeastern syria)  
in the middLe bronze age (2000–1600 bce)
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L’espace funéraire de Tell Mozan situé dans la ville haute de la 
cité est constitué de nombreuses structures funéraires, chacune 

contenant entre cinq et neuf tombes. Au total, plus de 150 sépul-
tures ont été découvertes dans l’ensemble de la nécropole.  
La majorité d’entre elles sont des sépultures individuelles.

Plusieurs squelettes présentent des signes d’atteinte 
thermique. Ils sont visibles macroscopiquement par une 
décoloration marron et noire, des fractures longitudinales 
et d’autres déformations typiques de phénomènes dus à la 
chaleur. À l’intérieur de ces tombes, des évidences de feu 
ont été également observées (cendres en quantité impor-
tante, charbon de bois et os calcinés). Pour ces sépultures, 
nous trouvons régulièrement des structures de feu (Tannur, 
grands fours et autres types de structure de feu) à leur proxi-
mité ou parfois directement au-dessus du corps du défunt. 
Des études expérimentales ont montré que les ossements 
enterrés peuvent encore faire l’objet de modifications ther-
miques selon le type de sol, la durée d’exposition à la cha-
leur et la distance entre la source de feu et l’os lui-même.

L’association foyer/sépulture concerne majoritairement 
les tombes de sujets immatures. D’après ces observations, 
la question du lien entre l’âge du défunt et l’utilisation du 
feu se pose. L’approche bioarchaéologique permet d’abor-
der plusieurs de ces cas à Tell Mozan, dans le but de montrer 
que l’inhumation n’est qu’une partie du processus funéraire 
et qu’également l’utilisation « d’un rituel du feu » a eu lieu 
pendant ou après l’enterrement. Cette pratique apparaît fré-
quemment au Proche-orient ancien, des exemples similaires 
sont documentés dans des sites d’Anatolie. Une explication 
possible provient de sources écrites hittites et hourrites qui 
mettent l’accent sur le caractère symbolique du foyer et la 
notion de la mort dans les sociétés anciennes.

variabiliTé de l’asyméTrie bilaTérale 
du membre suPérieur eT aCTiviTés  
Physiques au néoliThique final :  
exemPle de l’hyPogée des boileau  
(vauCluse)
upper Limb biLateraL asymmetry  
and human manipuLative behavior  
during Late neoLithic:  
the case of the boiLeau hypogeum  
(vaucLuse)

A. lAMBert1, K. ChAuMoÎtre1,2, A. sChMitt1
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Au Néolithique final, une grande diversité des types de sépul-
tures se rencontre en Provence, s’articulant principalement 
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autour de pratiques funéraires collectives. Une grande 
variété de structures et gestes funéraires sont recouverts par 
ce terme. Caractériser la (les) population(s) concernée(s) est 
parfois complexe. Par ailleurs, la relation habitat/sépulture 
n’est pas toujours établie. Les comportements socio-écono-
miques que l’on suppose d’une telle population découlent 
donc des modèles généraux attribués à la période.

Il est admis que les contraintes mécaniques découlant des 
activités pratiquées sont en partie responsables de la mor-
phologie des membres supérieurs et engendrent des adapta-
tions fonctionnelles du tissu osseux. Cette influence peut être 
identifiée par l’étude de l’asymétrie bilatérale des membres 
supérieurs. Différentes activités génèrent communément 
des contraintes mécaniques distinctes. Ainsi, la variabilité 
de l’asymétrie du membre supérieur est fréquemment uti-
lisée afin d’appréhender un potentiel dimorphisme sexuel 
biomécanique reflétant des comportements socio-économi-
ques distincts au sein ou entre groupes. L’asymétrie bilaté-
rale peut donc permettre une caractérisation plus nuancée 
des populations issues des ensembles funéraires collectifs et 
peut être un aperçu de leur organisation socio-économique.

Nous proposons dans un premier temps d’étudier la 
variabilité de l’asymétrie bilatérale du membre supérieur 
(humérus, radius, ulna) chez un échantillon issu de l’hypo-
gée des Boileau (Vaucluse, France) puis de mettre ces résul-
tats en perspective avec ceux d’autres ensembles funéraires 
collectifs régionaux et synchroniques. Dans ce but, nous 
avons regroupé plusieurs indicateurs d’activités poten-
tiels (propriétés géométriques sectionnaires, morphologie  
des insertions musculaires, marqueurs de posture) alliés des 
paramètres métriques afin d’appréhender ce que l’asymétrie 
bilatérale peut réellement apporter à l’étude des ensembles 
funéraires collectifs.

reConsTruCTion PhoTograPhique  
Tridimensionnelle (rPTd)  
aveC un divisiomèTre :  
uTilisaTion en anThroPologie  
eT en anaTomie
tri-dimensionaL photographicaL  
reconstructon with a divisometer:  
anthropoLogicaL and anatomicaL aspects

P. le FloCh-PriGeNt

Laboratoire d’anatomie, UFR des sciences de la santé, 
Paris-Île-de-France-ouest, université de Versailles,  
Saint-Quentin, France
Correspondance : patrice.le-floch-prigent@univ-paris5.fr

La reconstruction photographique tridimensionnelle (RTPD) 
aidée mécaniquement par un divisomètre (disque tournant sur 

un homologue avec repérage gradué tous les 5 ou 10 degrés) 
permet d’enregistrer les photographies numériques d’une 
pièce anthropologique ou anatomique, puis de les restituer 
avec animation et diffusion éventuelle en annexe électronique 
des publications dans les revues scientifiques. Nous avons 
utilisé des logiciels très diffusés (gratuits) pour la partie infor-
matique et trois générations successives de divisiomètre de 
notre conception. 1) Le premier comportait deux disques en 
marbre identiques de 50 cm de diamètre et 2 cm d’épaisseur 
reliés par un roulement à bille simple, plat et large ; 2) le 
deuxième était une pièce usinée, constituée de deux plateaux 
identiques en acier d’aluminium, reliés par un pivot central 
de roulements à aiguille avec demi-sphères creusées sur la 
face inférieure du plateau supérieur à sa périphérie permet-
tant un blocage automatique tous les 5 degrés par un frot-
tement doux avec une sphère pleine, opposée, montée sur 
ressort, fixée au plateau inférieur ; 3) le troisième était une 
série de deux plateaux en bois (médium), rainurés sur une de 
leur face pour accueillir des billes de 8 mm, formant ainsi à 
eux seuls un roulement à bille. Nous avons réalisé six modè-
les de 25 à 50 cm de diamètre ainsi qu’un modèle géant de 
120 mm de diamètre (avec deux chemins de roulement, billes 
de 20 mm et construction en plusieurs segments). Les modè-
les 1 et 3 étaient gradués à la périphérie du plateau supérieur, 
permettant la rotation régulière. La prise de vue nécessitait un 
bon centrage de la pièce sur le plateau supérieur et la coor-
dination concentrée de deux personnes pendant environ une 
demi-heure pour les séries de photographies numériques. La 
manipulation informatique pouvait être différée et ne néces-
sitait pas de matériel spécial. Cette méthode peut être utilisée 
sur tout matériel anthropologique, ostéologique et anatomi-
que, en particulier sur des modèles anatomiques historiques 
(Zumbo, Auzoux, etc.) dont nous donnons des exemples.

le Crâne de rené desCarTes (1596–1650) : 
sCannograPhie sériée  
eT reConsTruCTions
the cranium of rené descartes (1596–1650): 
ct-scan and reconstructions

P. le FloCh-PriGeNt1, s. verDeille2, A. FroMeNt3
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Le crâne de René Descartes a été authentifié par de nom-
breuses sources historiques (bibliographie exhaustive de 
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Philippe Mennecier qui a accompagné la pièce), les tra-
vaux de Paul Richer (CRAS, 1913) et les sources pictu-
rales (Franz Hals, 1649 ; Bourdon). Le crâne « donné » à 
Cuvier au début du xixe siècle est depuis dans les collections 
du MNHN. Le crâne a été scannographié sur un appareil 
Siemens Sensation 64 (120 kV, 200 mAs, 64 × 0,6 mm) le  
6 décembre 2008 (CIMoP, Saint-Cloud) avec acquisition 
dans le plan orbitoméatal et reconstruction dans les deux 
autres plans : frontal et sagittal. Puis des reconstructions 
osseuses ont permis de montrer l’ensemble des structures 
selon diverses orientations, avec un effet de transparence. 
L’étude du scanner montrait un très bon état de conservation 
osseux. Les alvéoles dentaires vides (panoramique dentaire) 
témoignaient de l’existence de dents in vivo et tombées 
en post mortem. Une alvéole (dent 26) avait sa racine en 
place, authentifiant les données précédentes (Pr Gaudy). La 
capacité intracrânienne a été calculée sur reconstruction des 
données brutes en coupes épaisses (logiciel algotec 3D) : 
1413 ± 7,1 cc3 sur 37 coupes horizontales (5 mm d’épais-
seur, tous les 4,7 mm, filtre H.30s) ; 1417 ± 7,1 cc3 sur 37 
coupes sagittales et 1431 ± 7,2 cc3 sur 39 coupes frontales. 
De très nombreuses mensurations linéaires étaient possi-
bles. Ce crâne rentrait dans les limites de la moyenne euro-
péenne moderne. Quelques artefacts survenus à des dates 
inconnues : plâtre de modelage et plombs de mesure de 
capacité intracrânienne étaient observés. L’intérêt du scan-
ner sur ce crâne était d’être non invasif et d’apporter une 
importante collection de données nouvelles sur une pièce 
impressionnante d’historicité scientifique et philosophique 
qui imposait le respect.

éPaisseur de l’émail eT ProPorTions  
des Tissus denTaires :  
marqueurs de ProximiTé biologique 
inTerindividuelle  
dans l’esPaCe funéraire ?
enameL thicKness and dentaL tissue  
proportions: marKers of interindividuaL 
bioLogicaL proximity in the buriaL space?

M. le luyer, s. rottier, P. BAyle

PACEA UMR 5199, université Bordeaux-I,  
Talence, France
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L’épaisseur de l’émail et les proportions des tissus dentaires 
ont été utilisées pour proposer des diagnoses taxinomiques, 
évaluer les relations phylogénétiques chez les hominidés 
fossiles et actuels ou encore reconstruire leur régime ali-
mentaire. Dans cette étude, nous avons appliqué des tech-
niques d’imagerie à haute résolution et de modélisation 3D 

à des dents sélectionnées chez des individus de la nécropole 
néolithique de Gurgy (Yonne), afin d’évaluer l’homogénéité 
intrasite dans l’épaisseur de l’émail et les proportions des 
tissus dentaires. Dix-sept dents appartenant à huit individus 
ont été numérisées par microtomographie à rayons X à la 
plate-forme MRI (Montpellier, équipement Skyscan 1076). 
Les volumes finaux ont été reconstruits avec un voxel isomé-
trique de 17,93 µm3 en utilisant le logiciel NRecon v.1.6.5.2 
(Skyscan). Une segmentation semi-automatique, suivie de 
corrections manuelles, a été réalisée avec Avizo v.7 (VSG). 
Les couronnes ont été virtuellement isolées des racines. 
Pour chaque couronne, 15 variables linéaires, surfaciques 
et volumiques ont été virtuellement mesurées ou calculées, 
incluant les épaisseurs moyenne (AET) et relative (RET) de 
l’émail en 2D et en 3D. Les résultats montrent des proximi-
tés dans les épaisseurs de l’émail et les proportions des tissus 
dentaires entre des individus de Gurgy (trois groupes iden-
tifiés). Les mêmes regroupements sont retrouvés au niveau 
de la localisation des individus dans la nécropole ainsi que 
dans les datations radiocarbones et la structure des tombes. 
Ainsi, ces résultats préliminaires suggèrent que les caractè-
res dentaires internes pourraient être utilisés pour discuter 
de proximités biologiques dans l’ensemble funéraire et de 
dynamiques de peuplement. Ces données seront comparées 
à celles obtenues grâce à des analyses paléogénétiques et à 
l’étude des variations anatomiques non métriques.

la PlaCe de l’enfanT dans les séPulTures 
néoliThiques en franCe
the pLace of chiLdren  
in the neoLithic buriaLs in france

M. le roy, s. rottier, A.-M. tillier

UMR 5199-PACEA, A3P, université de Bordeaux, 
Talence, France
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Entre les vie et iiie millénaires avant J.-C., le territoire fran-
çais est le témoin de divers changements. Ils sont répar-
tis dans diverses périodes, classiquement divisées entre  
Néolithique ancien (5800–4600 av. J.-C.), Néolithique 
moyen (4600–3600 av. J.-C.), Néolithique récent (3600–
3300 av. J.-C.) et Néolithique final (3300–2100 av. J.-C.). 
Les pratiques funéraires, et notamment le passage d’une 
tradition d’inhumation individuelle à celle d’inhumation 
collective, prennent une place importante. Cette évolution 
est couramment interprétée comme une prise de conscience 
par les Néolithiques d’une appartenance à une communauté 
ou un territoire, associée à une hiérarchisation de la société. 
Suivant cette perception, quelle est donc la place des indi-
vidus immatures ? Peut-on observer une modification du 
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traitement funéraire qui leur soit destinée ? Les changements 
observés sont-ils homogènes sur tout le territoire, ou spéci-
fiques à certaines régions ? Nous présentons ici les premiers 
résultats d’une étude diachronique et spatiale de la présence 
de sujets immatures au sein de différentes entités sépulcrales 
néolithiques connues à ce jour. L’échantillon étudié n’a pas 
la prétention de se vouloir exhaustif, mais il permet d’ores 
et déjà d’appréhender la totalité des aires chronologiques 
et géographiques concernées. Il est construit à partir d’une 
relecture des données de la littérature, complétée de travaux 
inédits. Sur cette base, il est ainsi possible d’émettre des 
premières hypothèses quant au traitement funéraire réservé 
aux enfants néolithiques en lien avec leur distribution géo-
graphique au sein du territoire français.

recherche bénéficiant d’une allocation ministérielle 
attribuée par l’école doctorale sciences et environnements 
(ed304), université bordeaux-i.
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tomodensitometric anaLysis  
and 3d reconstruction of syndesmophytes 
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of aubeterre-sur-dronne (charente)
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L’arthrose, la spondylarthrite ankylosante et la maladie 
hyperostosique aboutissent toutes à la formation d’un signe 
commun : le syndesmophyte, pont osseux se formant entre 
deux vertèbres adjacentes et aboutissant à leur ankylose. En 
contexte archéologique, ces trois affections vertébrales ont 
des significations différentes. De fait, le diagnostic rétrospec-
tif est difficile à établir de par la similitude morphologique 

et la conservation des pièces souvent incomplètes menant 
à des confusions. Il est primordial de développer une nou-
velle approche méthodologique basée sur l’imagerie médi-
cale et la 3D, qui permet l’accès aux structures internes, afin 
d’améliorer la compréhension du mécanisme de formation 
du syndesmophyte.

Le site d’Aubeterre-sur-Dronne, situé en Charente, se 
présente sous la forme d’un ossuaire dont les éléments 
osseux présentent une homogénéité pathologique, notam-
ment un nombre important de fusions vertébrales, et se prête 
particulièrement bien à l’objectif de cette étude.

Cette première approche porte sur six pièces rachidien-
nes fusionnées, représentant la variabilité pathologique de 
l’échantillon, qui se scindent en deux groupes :

trois éléments dont l’étiologie est peu ambiguë servant ●●

à l’élaboration de l’approche méthodologique et consti-
tuant le matériel de référence ;
trois éléments constitués de deux vertèbres et d’un syn-●●

desmophyte qui illustrent la difficulté de l’attribution 
étiologique des syndesmophytes, constituant ainsi le 
matériel de validation.
Cette première approche a permis l’obtention de critères 

quantitatifs grâce au logiciel TIVMI®, créant ainsi de nou-
veaux critères diagnostiques paléopathologiques discrimi-
nants. C’est à partir de ces critères que la reconnaissance 
paléopathologique des maladies à expression syndesmo-
phytique sur des pièces osseuses incomplètes ou fragmen-
taires peut être améliorée, par les méthodes de l’imagerie 
médicale et de la 3D permettant une meilleure définition des 
états de santé des populations anciennes.

indiCes Pour l’analyse arChiTeCTurale 
des ConTenanTs funéraires  
à l’abbaye de noirlaC :  
observaTions des remPlissages  
de fosses séPulCrales
indices for an architecturaL anaLysis  
of coffins in the abbey of noirLac:  
observations of buriaL fiLL

G. MArie, A.-s. MArtiNeAu

Bureau d’études archéologiques Éveha, France
Correspondance : anne-sophie.martineau@eveha.fr

L’opération d’archéologie préventive menée en l’abbaye 
cistercienne de Noirlac (Cher) au cours de l’année 2011 a été 
l’occasion d’aborder l’occupation funéraire du site. Lors des 
investigations archéoanthropologiques, il s’est avéré que le 
sous-sol présentait des conditions favorables à la conserva-
tion de restes organiques. Nombre de traces charbonneuses, 
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pouvant relever de planches composant les contenants 
funéraires, ont ainsi pu être observées. outre les différentes 
précisions que ces éléments offrent dans la détermination 
des modes d’inhumation, que ce soit dans les interactions 
entre les contenants et la décomposition des corps ou dans 
l’affinement des études d’assemblage de cercueil, plusieurs 
interrogations ont émergé sur les possibilités d’observer ces 
indices sédimentaires sur le plan vertical, d’en percevoir les 
mécanismes d’effondrement mais également leurs consé-
quences sur les remplissages des sépultures. Aussi, quelques 
tombes ont fait l’objet de protocoles de fouille adaptés à 
ces problématiques, utilisant l’échelle macroscopique sur 
le terrain et microscopique en postfouille avec l’aide de la 
micromorphologie. Ces observations ont permis de noter 
plusieurs éléments susceptibles de renseigner les mécanis-
mes de comblement, de sédimentation interne et d’effon-
drement liés à une sépulture en contenant rigide périssable 
mais également d’évoquer la possibilité de reconnaître la 
présence d’un tel contenant dans un contexte sédimentaire 
similaire, même dans une fosse vide où ni le bois ni les os 
n’auraient été préservés.

nouveaux resTes humains mousTériens  
des Pradelles (marillaC-le-franC) 
eT synThèse sur la ColleCTion 
PaléoanThroPologique issue  
des fouilles 2001–2012
new mousterian hominin remains  
from Les pradeLLes (mariLLac-Le-franc)  
and synthesis on the paLaeoanthropoLogicaL  
coLLection from the 2001–2012 excavations
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Le gisement des Pradelles se situe sur le territoire de la com-
mune de Marillac-le-Franc en Charente. De 2001 à 2012, il 
a fait l’objet de fouilles programmées dirigées B.M. et A.M. 
Elles ont été financées par le ministère de la Culture et de 
la Communication (SRA de Poitou-Charentes), le conseil 
général de Charente, l’université de Princeton, le CNRS et 
ont bénéficié d’un important soutien à titre gracieux de la 
municipalité.

Le site, un karst qui s’est ouvert à la fin du stade isotopi-
que 5 (ou au début du 4), se caractérise par la présence de 

trois locus archéologiques : la coupe est, le locus ouest et la 
« grotte aux poules ».

C’est le premier qui livre l’essentiel du matériel archéolo-
gique et qui a eu l’histoire archéologique la plus complexe. 
Cette coupe représente une séquence lithostratigraphique  
de près de 7 m de puissance, conséquence de l’éboulisa-
tion de l’ancien karst. La base de la séquence, où les res-
tes humains ont été mis au jour, se rapporte probablement 
au stade isotopique 4, le gisement servant alors de halte  
de chasse aux Moustériens. Ils y exploitent des carcasses 
de rennes afin d’en extraire le maximum de ressources  
(surtout alimentaires). Comme cela a été démontré par C.M., 
des Néandertaliens enfants et adultes ont subi un traitement 
quasiment similaire à celui des cervidés et, nous supposons, 
pour la même raison.

L’objet de la communication est de décrire brièvement 
les restes humains découverts en 2012. Il s’agit d’au moins 
cinq dents déciduales ou permanentes (dont le germe d’une 
deuxième molaire inférieure droite), plusieurs d’entre elles 
montrant les stigmates d’une digestion partielle par des 
carnivores, et deux fragments crâniens. Quelques pièces 
du squelette infracrânien pourraient augmenter cet effec-
tif. Enfin, nous présenterons une synthèse sur la collection 
paléoanthropologique mise au jour sur ce site au cours de 
nos recherches.

CommuniCaTion, maniPulaTion,  
laTéraliTé eT sPéCialisaTion  
hémisPhérique Cérébrale :  
aPProChe ComParaTive  
enTre PrimaTes humains eT non humains
communication, manipuLation,  
LateraLity and hemispheric speciaLization  
of the brain: comparative approach 
between human and nonhuman primates
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La prédominance des droitiers et la dominance de  
l’hémisphère gauche pour les fonctions du langage sont les 
manifestations les plus connues de la spécialisation hémis-
phérique du cerveau dans l’espèce humaine. Le traitement 
de la plupart des fonctions de la parole est associé à une 
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dominance de l’hémisphère gauche chez une majorité 
d’êtres humains et implique un réseau neuronal complexe 
dans lequel les aires de Broca et de Wernicke jouent un rôle 
clé. Cette asymétrie hémisphérique a été historiquement 
liée à la prédominance de la main droite pour les actions de 
manipulation, mais surtout, plus récemment, pour la produc-
tion de gestes communicatifs amenant ainsi les chercheurs 
à se questionner sur le rôle des gestes dans les origines du 
langage. Alors que cette spécialisation hémisphérique et 
fonctionnelle est toujours largement considérée comme 
propre à l’espèce humaine, un nombre grandissant de tra-
vaux, en particulier chez les primates non humains, a révélé 
des asymétries comportementales et cérébrales à l’échelle  
des groupes. Ainsi, des prédominances de droitiers à l’échelle 
des groupes de certaines espèces de primates ont été rap-
portées en particulier pour des tâches manuelles complexes 
(coordination bimanuelle, gestes communicatifs, utilisation 
d’outils). Plus impressionnant encore, des corrélations ont 
été montrées entre les asymétries des gestes communicatifs 
et les asymétries neuroanatomiques des aires homologues 
de Broca, Wernicke et l’aire motrice qui contrôle la main. 
Nous ferons le point sur l’ensemble de nos travaux dans ce 
domaine à travers une approche comparative entre primates 
incluant l’homme, le chimpanzé, le gorille et le babouin. 
Nous discuterons ainsi de la contribution majeure de l’étude 
des asymétries des primates dans la compréhension des 
antécédents de la spécialisation hémisphérique humaine et 
des origines du langage.
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Les primates non humains étant nos plus proches cousins 
dans l’histoire de l’évolution, étudier leurs systèmes de com-
munication peut nous aider à déterminer les précurseurs de 
certaines propriétés de la parole chez nos ancêtres. Tandis que 
certains primatologues soutiennent que la parole serait issue 
de l’évolution du système de communication vocale, une 
théorie alternative commence à gagner du terrain au sein de 
la communauté scientifique. Cette théorie dite « gestuelle » 
souligne le rôle fondamental de la communication gestuelle 
de nos ancêtres dans les racines évolutives du langage.  

Elle s’appuie sur : 1) les liens entre l’organisation du langage 
et la communication gestuelle dans l’espèce humaine (c’est-
à-dire gestes accompagnant la parole, langage des signes, 
gestes qui précèdent le développement de la parole chez 
le jeune enfant) ; 2) sur les continuités mises en évidence 
entre le système de communication gestuelle des primates et 
certains traits du langage, comme l’intentionnalité, la flexi-
bilité d’apprentissage et d’usage, les propriétés référentiel-
les et la dominance de l’hémisphère cérébral gauche dans 
le contrôle de la communication. Les dernières études sur 
les comportements communicatifs gestuels et vocaux des 
primates seront présentées ainsi que les données récentes 
en imagerie cérébrale. Ces données en éthologie, psycholo-
gie et neurosciences pourraient révéler une origine non pas 
vocale, mais « bimodale » du langage en intégrant dans un 
système commun à la fois des gestes communicatifs et des 
vocalisations intentionnelles chez nos ancêtres.
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Lors de l’étude des restes de la ceinture pelvienne de 
Regourdou 1, décrits en 2011, il a été mis en évidence la 
présence d’une forte asymétrie, particulièrement visible sur 
le sacrum.

Six mesures prises sur le sacrum et quatre mesures 
prises sur notre reconstitution du module sacro-iliaque 
permettent d’évaluer cette asymétrie et de la comparer à 
l’asymétrie observée sur des populations modernes, archéo-
logiques (65 individus ; sites de Jau-Dignac-et-Loirac, 
de Jonzac, tous deux d’époque mérovingienne et médié-
vale, et de la caserne Taupin à Beauvais, site daté d’entre 
les xve et xviiie siècles) et contemporaines (79 individus,  
CT-scans thérapeutiques). Les résultats issus de cette ana-
lyse, couplés aux données médicales, permettent d’aborder 
la question de l’origine de cette asymétrie mais aussi de 
ses conséquences fonctionnelles.

Une fois éliminée l’hypothèse d’une déformation tapho-
nomique, nous discutons de la plausibilité de deux phéno-
mènes : l’asymétrie fluctuante liée au stress environnemental 
souvent accentué dans ce groupe fossile et l’asymétrie direc-
tionnelle qui résulte d’un déséquilibre biomécanique subi 
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par le squelette pendant la maturation osseuse. L’intensité 
de l’asymétrie de Regourdou 1 ainsi que de récentes discus-
sions sur sa latéralisation nous pousse à choisir cette der-
nière hypothèse.

Par ailleurs, dans le cadre de notre analyse des dimen-
sions obstétricales de Regourdou 1, la connaissance de cette 
asymétrie a son importance. En effet, notre reconstruction 
virtuelle de ce bassin est en partie basée sur la symétrie bila-
térale du squelette humain. L’influence de l’asymétrie de 
Regourdou 1 est donc capitale d’un point de vue méthodo-
logique comme dans le cadre de notre étude fonctionnelle.
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Dans le cadre des travaux de restauration de l’église de  
Roccapelago (Apennins, province de Modène, Italie), 
des centaines de corps — dont certains sont partiellement 
momifiés grâce aux conditions microclimatiques particu-
lières de l’environnement — ont été mis au jour en 2011.  
Un compartiment oublié pendant des siècles a ainsi fonc-
tionné comme sépulture collective, de la fin du xvie siècle 
jusqu’à la construction du cimetière au xviiie siècle. D’abord 
introduits par un escalier et déposés au creux de la roche elle-
même, les corps ont par la suite été accumulés les uns sur 
les autres à partir d’un puits dans le sol de l’église, formant 
ainsi une pyramide de corps. L’étude d’un échantillon préli-
minaire d’adultes (n = 27) révèle une population également 
répartie entre femmes et hommes, composée d’adultes jeu-
nes et matures mais aussi d’individus démontrant un âge par-
ticulièrement avancé, faisant de cet échantillon un des rares 
exemples de longévité sur l’ensemble du territoire italien.

Les 12 corps les mieux conservés ainsi que les membres 
supérieurs et inférieurs appariés et partiellement momifiés 

d’une quinzaine d’individus ont été numérisés au moyen 
d’un scanner médical. Les enthésopathies, érosives et pro-
ductives, ont été relevées par observation directe des osse-
ments lorsque c’était possible. Le cas échéant, les modèles 
virtuels tridimensionnels issus des données tomographiques 
ont permis l’observation des os des individus partiellement 
momifiés. Les propriétés de la géométrie de section des os 
longs des membres ont également été analysées.

Les résultats obtenus à ce jour suggèrent que cette petite 
communauté isolée entreprenait des travaux impliquant des 
niveaux élevés de mobilité terrestre et des activités de sub-
sistance fortement asymétriques associées à une division 
sexuelle du travail prononcée.
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Il existe une relation entre, d’une part, la structure osseuse 
interne et externe, la surface osseuse et, d’autre part, les 
contraintes mécaniques en particulier liées aux mouvements 
impliqués dans la locomotion au cours de la vie postnatale. 
Cela est connu chez l’homme et les primates non humains, 
mais les modalités impliquées, reposant sur l’étude de la 
morphogenèse osseuse notamment, sont très peu docu-
mentées. Nous avons dans ce but développé une étude qui 
couple l’analyse de la morphogenèse des structures anato-
miques osseuses, de la prise de masse et le suivi des acti-
vités liées au déplacement chez un modèle primate non 
humain. Nous avons choisi de travailler sur le babouin olive 
(papio anubis) car la morphogenèse osseuse de son sque-
lette locomoteur n’est pas documentée. Par ailleurs, cette 
espèce est disponible à la station de primatologie (SdP) du 
CNRS ; les conditions d’élevage autorisent un suivi longitu-
dinal de nombreux individus dès leur naissance. Les études 
portant sur d’autres primates non humains ont été menées de 
manière longitudinale et transversale et fournissent un cadre 
méthodologique et comparatif à notre travail.
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Nous avons initié cette étude par identification des 
séquences d’apparition des points d’ossification du sque-
lette du membre pelvien d’un échantillon de 20 babouins 
olive élevés à la SdP et vivant dans un même groupe de 
60 individus. Cette étude repose sur l’analyse longitudi-
nale par la radiographie du squelette du membre pelvien.  
Les radiographies sont effectuées sur individus anesthésiés 
à des périodes régulières (un à six mois selon l’âge). Lors 
de chaque séance, la masse et des dimensions corporelles 
externes sont également relevées. Parallèlement, jusqu’à 
la prise d’autonomie locomotrice, leurs activités dans le 
groupe sont enregistrées.

En guise d’introduction à cette recherche, nous présen-
tons le protocole expérimental mis en œuvre et les premiers 
résultats d’une analyse croisant ossification, prise de masse 
et évolution de l’activité individuelle.
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L’origine d’h. sapiens est débattue en paléoanthropologie 
depuis des décennies, mais de nombreuses zones d’ombre 
subsistent. La variabilité morphologique des fossiles afri-
cains de la fin du Pléistocène moyen est mal connue, ce qui 
rend difficile à la fois l’identification des limites à donner 
à l’espèce et la compréhension de l’expansion des hommes 
modernes en Eurasie.

Cette étude préliminaire propose de calculer le morpho-
type d’un potentiel ancêtre commun aux hommes moder-
nes fossiles et actuels. Nous utilisons l’hypothèse selon 
laquelle les hommes modernes apparaissent en Afrique il 
y a environ 200 ka et se dispersent dans le reste du monde 
à partir de 130 ka, afin de représenter l’histoire évolutive 
d’h. sapiens sous la forme d’un arbre phylogénétique. Les 
taxons terminaux de cet arbre sont les modèles en trois 
dimensions de crânes de fossiles (n = 15) et d’hommes 
actuels (n = 25) dont la morphologie est décrite à l’aide de 
points repères.

Nous utilisons la méthode evolutionary morphing (logi-
ciel Landmark) pour obtenir les morphotypes ancestraux 
pour chaque nœud de l’arbre. Ils correspondent à un ensem-
ble de points repères consensus (c’est-à-dire une moyenne 
pondérée des points repères des taxons terminaux de  
l’arbre). La pondération des morphologies ancestrales est 
calculée en fonction de la longueur des branches de l’arbre 
et utilise le principe du squared-change parsimony (c’est-
à-dire méthode de maximum de parcimonie qui minimise 
le nombre total de transformations évolutionnistes pour 
reconstruire des arbres phylogénétiques) qui permet la 
reconstruction de l’état ancestral d’un caractère.

Ces morphotypes hypothétiques sont ensuite comparés 
aux fossiles représentant potentiellement un ancêtre com-
mun aux hommes modernes à l’aide d’analyses par mor-
phométrie géométrique (c’est-à-dire analyse procruste 
généralisée, analyse en composantes principales et analyse 
discriminante linéaire) et d’une analyse cladistique (c’est-à-
dire 90 caractères morphologiques codés).

La morphologie des morphotypes obtenus est cohérente 
avec l’enregistrement fossile, ce qui montre la pertinence de 
cette approche originale.
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Depuis des décennies, les découvertes funéraires au Liban 
sont l’apanage des fouilles archéologiques préventives sur 
l’ensemble du territoire national. Mais c’est la ville de Bey-
routh qui a livré le plus grand nombre de sépultures et de 
nécropoles depuis le début des travaux de reconstruction 
liés à la fin de la guerre civile. Les sépultures découver-
tes remontent pour la plupart aux périodes classiques (hel-
lénistique et romaine). Quant aux sépultures des périodes 
précédentes, elles sont très rares. Récemment, la fouille 
de la parcelle SF1 1075, située au cœur du centre-ville, a 
livré une partie d’un cimetière rassemblant une trentaine  
de sépultures creusées dans la roche mère. La particularité 
de ce cimetière est liée au fait qu’il remonte à l’âge du fer III  
ou à la période perse (vie-ve siècle av. J.-C.), période très 
peu documentée au Liban et où les pratiques funéraires sont 
toujours méconnues. Les sépultures découvertes sur ce site 
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sont toutes primaires et individuelles, la plupart dépourvues 
de matériel funéraire. Elles présentent un intérêt particulier 
puisqu’elles révèlent des déplacements d’os importants et 
très semblables conduisant à restituer l’utilisation géné-
ralisée de contenants surélevés en matière périssable. Ces 
témoins taphonomiques présentent donc un grand intérêt 
dans la connaissance des processus de décomposition dans 
des milieux très peu documentés tels que l’Est méditerra-
néen. L’étude archéoanthropologique de ce cimetière permet 
de contribuer à la connaissance des gestes funéraires et de 
discuter des choix concernant la sélection des inhumés et la 
gestion de l’espace funéraire dans un contexte périurbain.
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La préhension est une fonction qui s’intègre dans un contexte 
écologique global impliquant l’acquisition de nourriture 
(saisir un fruit, une proie, un outil) et la locomotion (sai-
sir un substrat). Sur le plan phylogénétique, de nombreu-
ses questions se posent : la préhension est-elle liée à des 
structures nerveuses et morphologiques spécifiques ? La 
préhension est-elle convergente ou apparue chez un ancêtre 
commun ou a-t-elle dérivé de comportements alimentaires 
(omni vorie) et/ou locomoteurs (arboricolie) ? Pour répondre 
à ces questions, notre objectif consiste à : 1) déterminer s’il 
existe des caractères morphofonctionnels et cognitifs spéci-
fiques liés aux modes de préhension et tracer une évolution 
de ces caractères ; 2) tester des hypothèses évolutives repo-
sant sur l’analogie, l’homologie et l’exaptation. Dans ce but, 
une approche pluridisciplinaire impliquant la morphologie 
(morphométrie, inférence de fossiles), la biomécanique 
(cinématique, amplitudes articulaires, effet de la posture), 
les sciences cognitives (stratégies d’acquisition de nourri-
ture, utilisation d’outils, préférence manuelle) et l’écologie 
(influence du milieu, du régime alimentaire) est menée chez 
des primates non humains représentatifs de la classification 
(gorilles, chimpanzés, bonobos, orangs-outans, macaques, 
mandrill, capucins, saïmiris, microcèbes, lemur catta) et les 
humains. Les résultats obtenus nous permettent de tenter de 
retracer l’évolution de cette fonction, de tester ces différen-
tes hypothèses et d’ouvrir des perspectives dans différents 

domaines (paléoanthropologie, archéologie, robotique) et 
vers l’utilisation d’autres modèles tétrapodes.
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La croissance osseuse, phénomène dynamique, est souvent 
abordée de façon indirecte, à partir d’études transversales 
qui se basent sur des sujets morts à des stades de déve-
loppement différents. Rares sont les études longitudinales 
entreprises sur l’humain (e.g. Denver Growth Study) et les 
primates non humains (PNH), et aucune n’a jusqu’alors été 
menée pour le genre papio. L’étude longitudinale engagée 
vise à proposer des référentiels de croissance pour les PNH 
utiles tant d’un point de vue fondamental et comparatif que 
dans un contexte d’élevage de PNH. L’analyse est menée 
à partir d’examens radiographiques de 35 babouins olive 
(papio anubis) élevés à la station de primatologie du CNRS 
(UPS 846) à Rousset-sur-Arc (seule station en France pour 
l’élevage de babouins et l’une des plus importantes en 
Europe). Les radiographies du crâne de profil, du squelette 
axial de face, des membres et des extrémités sont effectuées 
tous les trois mois jusqu’à l’âge de deux ans, puis tous les 
six mois jusqu’à maturation osseuse complète. À ce jour, 
1 200 examens radiologiques ont été effectués et rendus dis-
ponibles sur support numérique.

Ces corpus de données permettront d’évaluer la varia-
bilité individuelle des rythmes de croissance et d’établir  
des estimateurs pour déterminer l’âge osseux et dentaire des 
individus (l’âge biologique étant connu). Ce travail permet-
tra également de définir les séquences d’ossification, d’éta-
blir les trajectoires de croissance ou encore de comparer la 
croissance osseuse des squelettes céphalique et postcépha-
lique chez papio anubis. Ces données enrichissent le cadre 
comparatif nécessaire à la compréhension de la croissance 
et de la morphologie des primates passés, notamment des 
hominidés anciens.
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Ces bases de données radiologiques sont en cours de 
structuration dans la perspective d’une large diffusion telle 
que la constitution d’un atlas anatomique de référence.
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Dans ce travail, nous proposons une reconstruction numé-
rique de l’endocrâne de l’enfant de Taung (australopi-
thecus africanus), principalement fondée sur l’utilisation 
d’outils d’analyse d’images automatisés. Dans un premier 
temps, les surfaces représentant respectivement l’endocrâne 
naturel et l’arrière du massif facial (dans laquelle la partie 
la plus rostrale des lobes frontaux est encastrée) ont été 
extraites des données tomographiques (CT, Department of 
Anthropology, University of Vienna), puis recalées l’une sur 
l’autre de façon rigide, recréant ainsi l’encastrement naturel 
des deux pièces. La partie des lobes frontaux brisée a ainsi 
été virtuellement recollée à l’endocrâne, et une partie man-
quante du lobe temporal droit a également pu être restau-
rée. Par ailleurs, des morceaux d’os de la base du crâne ont 
aussi été virtuellement détachés de l’endocrâne. Enfin, la 
partie gauche de l’endocrâne, en grande partie manquante, 
a été reconstruite en utilisant l’image « miroir » du côté 
droit. Afin de déterminer le plan de symétrie optimal pour 
cette tâche, une comparaison de différents plans possibles 
a été effectuée sur plusieurs humains (un enfant, un adulte) 
et chimpanzés (un juvénile, un adulte) ainsi que sur Mrs. 
Ples (STS5, australopithecus africanus). Pour chaque indi-
vidu, trois plans de symétrie différents ont été calculés en 

utilisant : 1) l’endocrâne seul ; 2) le crâne complet ; 3) la 
partie faciale du crâne découpée d’une manière similaire 
à celle de l’enfant de Taung. Les trois plans de symétrie, 
tout comme la transformation rigide alignant l’endocrâne 
sur l’arrière du massif facial, ont été définis par la méthode 
du maximum de vraisemblance via une représentation 
probabiliste des surfaces étudiées et calculés en utilisant  
l’algorithme expectation-maximization. La reconstruction 
de l’endocrâne obtenue en choisissant le plan optimal per-
met l’évaluation de son volume et de ses asymétries, notam-
ment celle des lobes frontaux.

la diaPhyse fémorale néanderTalienne : 
sTruCTure inTerne eT CaraCTérisTiques 
bioméCaniques
the neanderthaL femoraL diaphysis:  
inner structure and biomechanics
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Dans les limites imposées par des contraintes développe-
mentales et rhéologiques, au cours de l’ontogenèse la dis-
tribution de la composante corticale des os longs s’adapte 
aux charges biomécaniques par modification partielle de sa 
masse et (micro)structure. Les variations topographiques 
d’épaisseur corticale reflètent principalement la nature, la 
direction, la fréquence et l’amplitude de telles charges, mais 
les variations dans les proportions corporelles et, dans une 
moindre mesure, les processus évolutifs d’adaptation clima-
tique affectent eux aussi le milieu biomécanique.

En comparaison avec les humains modernes, la mor-
phologie externe du fémur néandertalien présente une 
mi-diaphyse subcirculaire, un contrefort médial, un déve-
loppement variable de la linea aspera (normalement peu 
saillante), l’absence d’un vrai pilastre, ce qui se traduit 
par une plus grande résistance aux contraintes de flexion 
selon l’axe m-l. Étant donné les relations intimes entre 
contraintes biomécaniques, morphologie osseuse externe 
et organisation endostructurale, des différences qualitati-
ves et quantitatives de nature fonctionnelle sont attendues 
dans l’agencement topographique de l’os cortical le long 
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de la diaphyse entre le fémur néandertalien et celui des 
humains modernes.

Des avancées récentes dans les techniques d’analyse non 
invasive et de modélisation virtuelle du matériel osseux, 
d’un côté, mais aussi dans les protocoles de calcul des para-
mètres géométriques de section (CSG) et de visualisation 
par cartographie morphométrique (MM), nous permettent 
désormais de caractériser d’une façon très fine les propriétés 
endostructurales des spécimens fossiles et d’apporter finale-
ment des premiers éléments de réponse aux questions fon-
damentales concernant les variations liées au sexe, à l’âge, 
au contexte chronogéographique.

Dans cette perspective, nous avons étudié et comparé 
à un référentiel humain moderne la structure interne de 
14 diaphyses néandertaliennes adultes (Ehringsdorf E,  
La Chaise-BD5, Hohlenstein-Stadel 4, La Ferrassie 1,  
La Ferrassie 2, CDV-Tour 1, Spy II, Fond-de-Forêt 1, 
Rochers-de-Villeneuve 1, La Chapelle-aux-Saints 1) et celle 
des immatures La Ferrassie 6 et Roc de Marsal.

signalisaTion sexuelle mulTimodale  
eT ComPorTemenT reProduCTeur  
Chez le babouin olive (PaPio anubis)
muLtimodaL sexuaL signaLing  
and mating behavior in oLive baboons 
(PAPIo ANUBIS)
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Chez les primates non humains et chez l’homme, de mul-
tiples signaux sexuels (comportementaux, visuels, auditifs 
et olfactifs) semblent permettre l’établissement des choix 
reproducteurs. Alors que certains ont été largement décrits 
(cris copulatoires et gonflement sexuel) chez plusieurs 
espèces de primates non humains, peu d’études ont simul-
tanément analysé le rôle de ces différents signaux dans la 
communication sexuelle. L’espèce choisie pour notre étude 
(le babouin) constitue un modèle animal idéal, car elle est 
caractérisée par des paramètres reproductifs proches de 
ceux de l’espèce humaine. Cette étude devrait ainsi per-
mettre de déterminer dans quelle mesure les babouins 
olive (papio anubis), en commun avec l’espèce humaine, 
ont développé un système de signalisation multimodale de 

l’ovulation. Nous avons mesuré les changements de com-
portements sexuels et de morphologie du gonflement sexuel 
(taille et couleur) en fonction de la phase du cycle menstruel 
chez neuf femelles babouins captives. Nos résultats mon-
trent que contrairement à la couleur, la taille du gonflement 
sexuel contiendrait des informations sur la phase du cycle et 
sur le moment de l’ovulation. Par ailleurs, les femelles ini-
tient plus de comportements sexuels (approches, cris copu-
latoires), les mâles dirigent plus d’approches et tendent à 
initier plus de montes avec éjaculation pendant la phase fer-
tile du cycle. Les inspections olfactives tendent également 
à augmenter lors de la phase fertile. Nos résultats montrent 
donc qu’une combinaison de différents signaux peut orien-
ter les choix reproducteurs chez le babouin. Les mâles sem-
blent avoir un accès différentiel à deux types de signaux : 
les signaux longues distances (comportements, gonflement 
sexuel, cris copulatoires) accessibles à tous les mâles et les 
signaux courtes distances, c’est-à-dire les signaux olfactifs, 
accessibles seulement par les mâles en « consort ». La com-
munication sexuelle dans cette espèce semble donc être en 
accord avec un modèle multimodal de signalisation.

diagnosTiC de la Trisomie 21  
au hauT moyen âge en franCe.  
analyse osseuse de deux enfanTs  
Présumés PaThologiques
down’s syndrome diagnosis  
in earLy middLe ages in france.  
bone anaLysis of two presumed  
pathoLogicaL chiLdren

M. rivollAt, D. CAstex, A.-M. tillier
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sées et présentes, université Bordeaux-I, Talence, France
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La trisomie 21 est une maladie génétique caractérisée par 
un chromosome 21 additionnel dont l’identification parmi 
les populations anciennes est rarement mentionnée dans les 
sources archéologiques et historiques.

Nous présentons deux cas immatures potentiellement 
trisomiques provenant pour l’un du site archéologique de 
Saint-Jean-des-Vignes (Bourgogne, France, ve–vie siècles 
après J.-C.), pour l’autre de Chatenoy-le-Royal « Le Mau-
pas » (Saône et Loire, France, période mérovingienne). Seu-
les les têtes osseuses ont été disponibles pour la présente 
étude. L’âge au décès des enfants a été estimé entre cinq 
et sept ans pour le premier, entre un et trois ans pour le 
second.

Depuis la première description clinique de la maladie 
en 1866 par J.-L. Down, une liste de traits osseux typiques 
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de la trisomie 21 (mais non pathognomoniques) est recon-
nue, tels que la brachycéphalie, des anormalités suturales, 
l’épaisseur de la voûte, un os occipital plat, une morpholo-
gie particulière de la base du crâne, la structure interne, de 
nombreuses anomalies dentaires (taille et morphologie), etc. 
Des comparaisons morphométriques des deux sujets avec 
des séries saines, cliniques (CT-scans actuels) et médiévales 
(archéologiques) ont été faites.

Les résultats tendent vers un diagnostic préférentiel de 
trisomie 21 pour l’enfant de Saint-Jean-des-Vignes, ce qui 
représenterait ainsi l’un des plus anciens cas de cette mala-
die. En revanche, un diagnostic différentiel est proposé pour 
l’individu de Chatenoy-le-Royal, qui évoquerait plutôt une 
hydrocéphalie.

Pour les deux enfants, il faut noter que le contexte archéo-
logique est connu. Il éclaire sur l’attitude des communautés 
face à leur handicap : il n’y a aucun signe de mise à l’écart, 
que ce soit géographique ou funéraire. L’enfant de Saint-
Jean-des-Vignes serait donc le mieux documenté parmi les 
cas archéologiques répertoriés jusqu’à présent pour la tri-
somie 21.

reCherChe squeleTTe désesPérémenT ! 
adrien de morTilleT à l’abri  
des marseilles, laugerie-basse  
(dordogne) 1913
research sKeLeton desperateLy!  
adrien de mortiLLet to the marseiLLes cave, 
Laugerie-basse (dordogne) 1913

P. roux

Correspondance : roux.xulip@bbox.fr

La découverte de plusieurs squelettes en Dordogne à  
la fin du xixe et début du xxe siècle préoccupa et passionna 
la communauté scientifique. Les polémiques sur le contexte 
des découvertes, les études anthropologiques et la conser-
vation de ce patrimoine furent l’objet de nombreuses dis-
cussions et de convoitises scientifiques formant des clans. 
Chacun désirait découvrir son squelette et en faire l’étude. 
Le scoop scientifique devait s’incarner dans l’exhumation 
d’un squelette. Pour Adrien de Mortillet, la découverte d’un 
squelette l’aurait repositionné dans la communauté scien-
tifique. L’ensemble de la vallée de la Vézère était sous la 
coupe vigilante de Peyrony, Breuil, Capitan. Mortillet put 
travailler aux Eyzies en 1913 grâce à Le Bel qui avait les 
moyens financiers d’empêcher o. Hauser d’obtenir « L’abri 
des Marseilles » au pied de la falaise de Laugerie-Basse. Si, 
en ce lieu, un squelette avait été découvert, il eut été pro-
bable que cela aurait changé bien des choses à ce moment 
particulier du développement de la discipline. L’enjeu était 

de taille, cependant il eut fallu de la chance pour trouver 
un squelette archéologiquement en place lors de cette cam-
pagne de fouille. À cette époque, Mortillet ne possédait 
pas réellement de « faits d’arme », et certaines positions 
l’avaient discrédité aux yeux de ceux qui ne demandaient 
qu’à s’épanouir dans la discipline. Il était l’homme des 
synthèses, des grands inventaires, alors que « ses adversai-
res » collectionnaient les grottes ornées et les squelettes.  
En 1913, l’abbé Breuil avait introduit une nouvelle appro-
che de la discipline et lézardé la digue intellectuelle des 
Mortillet. Il se présentait en nouveau leader d’une discipline 
en pleine transformation. La découverte d’un squelette par 
A. de Mortillet aurait, vraisemblablement, changé la confi-
guration politique de la discipline ; mais on ne découvre pas 
toujours un site ou une situation archéologique particulière 
qui inscrit le découvreur dans l’histoire !

hisToires de vie eT homogénéiTé  
des individus inhumés  
dans le seCTeur CenTral de la CaTaCombe  
des sainTs-Pierre-eT-marCellin  
(rome, ier–iiie s. aP. J.-C.)
Life history and homogeneity of individuaLs 
buried in the centraL part of the catacomb 
of saints peter and marceLLinus  
(rome, 1st-3rd century ad)
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r. GiuliANi4, é. DuFour2
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Des ensembles funéraires particuliers correspondant aux 
dépôts simultanés de plusieurs centaines de défunts ont 
été découverts dans le secteur central de la catacombe des 
Saints-Pierre-et-Marcellin à Rome (ier-iiie s. ap. J.-C.). Les 
études archéoanthropologiques ont démontré que ces indi-
vidus étaient décédés lors de crises de mortalité successives. 
Les sujets semblent se caractériser par un haut rang social 
(présence de matériaux onéreux tels que la soie, l’or et  
l’ambre) et par le recours à des pratiques funéraires singu-
lières (employant des résines, du tissu et du plâtre).
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Afin d’appréhender le mode de vie des individus inhu-
més dans ces sépultures plurielles exceptionnelles, une 
étude multiélémentaire (δ13C, δ15N et δ18o) a été réalisée sur 
un échantillon de 152 sujets provenant de six salles locali-
sées au cœur de la catacombe dans l’objectif de reconstituer 
les pratiques alimentaires et d’analyser la mobilité résiden-
tielle de ces individus. Cette approche permet d’apporter, 
en outre, de nouveaux éléments de discussion sur l’organi-
sation et l’homogénéité de cette population. Ces analyses 
ont été menées sur les fractions minérales de l’os et de la 
dent (apatite) ainsi que les fractions organiques de l’os (col-
lagène) et du cheveu (kératine) à l’échelle individuelle et 
populationnelle.

Nos résultats suggèrent une alimentation riche en pro-
téines et composée principalement d’aliments d’origine ter-
restre (écosystème en C3) et marine. De plus, nous avons 
pu mettre en évidence une forte proportion d’individus allo-
gènes (75 %) dans cette population. Enfin, notre échantillon 
se révèle être statistiquement homogène.

PerCePTion gusTaTive eT CouverTure  
des besoins énergéTiques  
Chez les PrimaTes
taste perception and the baLance  
of energy requirements among primates
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La sensibilité gustative est à l’interface entre l’organisme 
et son environnement trophique. Elle présente des caracté-
ristiques sélectionnées au cours de l’évolution en fonction 
de l’adaptation des espèces à la niche alimentaire (seuils de 
sensibilité, intensité perçue du stimulus sapide) mais qui 
résultent aussi de facteurs non adaptatifs (inertie phylo-
génétique, réponses gustatives non spécifiques). À un 
niveau central du traitement sensoriel, les préférences gus-
tatives (valeur hédonique) varient selon les apprentissages 
individuels, l’environnement social et, chez l’Homme, le 
cadre culturel.

Nous caractérisons les profils de perception gustative 
et leur variation en fonction de la diversité des stratégies 
alimentaires. Chez les primates étudiés (parmi les Strep-
sirrhiniens et les Haplorrhiniens), les espèces diffèrent 
dans leur modalité d’acquisition de l’énergie : des plus 
spécialisées sur les ressources communes à faible palata-
bilité/valeur énergétique, parfois toxiques, aux omnivores 
opportunistes, chez qui la quête d’aliments caloriques dis-
persés implique l’exploitation de grands domaines vitaux. 

Les tests de gustation vis-à-vis des sucres, des amers et 
des substances astringentes sont réalisés en condition 
contrôlée avec des méthodes comportementales. En paral-
lèle, la mesure de la dépense énergétique totale et de la 
composition corporelle permet de préciser les stratégies 
énergétiques, habituellement catégorisées à partir d’indi-
ces comportementaux. Ces mesures écophysiologiques, 
de même que l’évaluation de la prise alimentaire et des 
apports nutritionnels, restent cependant encore limitées 
chez les primates en conditions naturelles. Menés dans 
une perspective comparative, ces travaux discutent de la 
fonction gustative et de son implication dans les variations 
complexes des préférences et des attitudes alimentaires au 
sein des groupes humains. Car la proximité phylogénétique 
des primates non humains et de l’espèce humaine suppose 
un héritage commun des processus sensoriels (dichotomie 
du système gustatif, réflexe gustofacial, effets allométri-
que et phylogénétique sur la sensibilité), mais aussi des 
différences, sur lesquels opèrent les déterminants socio-
culturels du comportement alimentaire.

adaPTaTion à la biPédie,  
la ParT de l’hériTage eT le rôle  
de l’aPPrenTissage. qu’onT faiT nos gènes ?  
que faiT la graviTé ?
adaptation to bipedaLism,  
the part of the heritage and the roLe  
of the Learning process. what did our genes?  
what does gravity?
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Comment sommes-nous devenus bipèdes ? Comment deve-
nons-nous bipèdes ? À travers ces deux questions, nous 
cherchons à distinguer ce qui fut l’œuvre d’hier et ce qui est 
à l’œuvre aujourd’hui. Il est sûr que pendant des millions 
d’années, notre squelette locomoteur a été modifié par la 
sélection naturelle qui l’a adapté au comportement bipède, 
cependant le squelette d’un nouveau-né ne ressemble aucu-
nement à celui d’un adulte. Pendant le long apprentissage 
de la marche, l’enfant remodèle totalement son squelette, la 
conquête de l’équilibre bipède étant une contrainte très exi-
geante face à la gravité. Sur un squelette encore fortement 
cartilagineux, donc très plastique, se formeront courbures et 
angles dans les trois plans de l’espace car, à chaque niveau 
articulaire, la force de la gravité doit être contrebalancée par 
une force musculaire afin d’atteindre cet équilibre.
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Nous présentons les caractères de notre squelette, héri-
tage de la sélection naturelle : port de notre tête, forme de 
notre bassin et de notre pied, proportions corporelles. Avan-
tageux, ces traits amélioraient la performance de la marche 
bipède des hominidés. En regard, nous décrivons les carac-
tères fonctionnels qui se forment au cours de la croissance 
en lien avec l’acquisition de la marche, caractères dits épi-
génétiques, affectant rachis, bassin et membres inférieurs. 
Facteur clé de l’équilibre érigé, la formation des courbures 
vertébrales s’effectue en lien étroit avec l’accroissement de 
l’angle d’incidence sacrée du bassin (Tardieu et al.), cette 
corrélation entre rachis et bassin, émergeant avec les aus-
tralopithèques. Nous montrons aussi qu’au cours de l’évo-
lution la forme dérivée de la trochlée fémorale a d’abord été 
acquise épigénétiquement puis « assimilée génétiquement » 
(Waddington 1970).

sTruCTuraTion des ComPorTemenTs  
alimenTaires : aPPorT ComParé  
des modèles PrimaTes non humains  
Prosimiens (lémurs) eT simiens  
(maCaque du JaPon)
maturation of the feeding behaviors:  
what the sociaL Lemurs and Japanese  
macaque can teLL us about our own earLy 
feeding deveLopment
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L’alimentation est une fonction essentielle partagée par 
l’homme et les primates non humains. Sa satisfaction dépend 
de l’adaptation des espèces aux variations environnementa-
les saisonnières et sur un temps long. Elle est caractérisée 
par une transition relativement rapide d’un tout lacté à un 
tout solide (ou presque chez l’homme). Les facteurs ontogé-
nétiques (notamment les apprentissages alimentaires mais 
sans doute aussi les modifications épigénétiques induites 
par la valeur nutritionnelle du régime alimentaire maternel) 
jouent donc un rôle crucial dans l’ajustement des individus 
aux niches alimentaires propres à leur espèce/population. 

Le présent poster compare l’articulation entre périodes 
sensibles de développement, transition diététique lactée/
solide, influences maternelles et valeurs nutritionnelles des 
aliments solides chez quatre espèces de prosimiens diurnes 
et sociaux (eulemur fulvus, e. rufus, Lemur catta, propithe-
cus verreauxi) et chez un simien (macaca fuscata). Chez 
ces espèces, la fin de la période infantile (prosimiens) ou 

le début de la période juvénile (simien) constituent des 
séquences cruciales pour le développement et l’acquisition 
des préférences alimentaires adultes. Ces deux périodes de 
développement sont aussi caractérisées par une plasticité 
comportementale et une curiosité alimentaire partagée par 
les cinq espèces. La mère sert de modèle spatial et temporel 
et sa proximité lors des alimentations favorise la mise en 
place des différents processus d’apprentissage alimentaire 
(apprentissages individuels ou socialement influencés). 
Leur nombre et leur complexité cognitive sont positive-
ment corrélés à la proximité phylogénétique des espèces 
avec l’homme. Par contre, les sélections alimentaires des 
jeunes des espèces étudiées ne sont pas influencées par des 
teneurs nutritionnelles différentes des aliments sélectionnés 
par leur mère respective pendant la phase de transition lacté/
solide. Ces modèles prosimiens et simien montrent que  
l’acquisition des comportements et pratiques alimentaires 
chez l’homme devrait donc s’établir en bas âge. C’est ce que 
tend à confirmer l’unique étude disponible pour l’homme et 
réalisée par une équipe de l’Inra.

la groTTe d’hayonim eT l’anCienneTé  
du PeuPlemenT de la galilée
hayonim cave: the earLiest mousterian  
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A.-M. tillier1, B. AreNsBurG2
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La grotte d’Hayonim, située sur le versant droit du Wadi Izhar 
en Haute Galilée (Israël), environ 13 km à l’Est de la côte 
méditerranéenne, contient une riche séquence archéologi-
que qui s’étend du Paléolithique ancien à l’Épipaléolithique, 
avec les Natoufiens. La séquence moustérienne d’Hayonim 
se situe entre 220 et 115 000 ans avant le présent (Mercier 
et al. 2007) et les fossiles humains qui s’y rattachent sont 
les plus anciens connus en Galilée, précédant de plusieurs 
millénaires ceux de Qafzeh. Bien que non contemporaines, 
les industries lithiques des niveaux concernés dans les deux 
sites montrent des affinités certaines (Meignen 2011). À la 
différence de Qafzeh (Vandermeersch 1981, Tillier 1999), 
Hayonim n’a livré que des vestiges fragmentaires et une 
majorité d’entre eux proviennent d’adolescents ou jeunes 
adultes (Tillier et al. 2012). Du point de vue taphonomique, 
aucun de ces vestiges ne présente de traces d’activité d’ori-
gine animale ou anthropique qui puissent éclairer sur leur 
présence dans la grotte.
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Au Proche-orient, depuis les années 1930, de nombreux 
fossiles humains relevant du Paléolithique moyen ont été 
découverts. Ils proviennent de sites archéologiques de Syrie 
(Dederiyeh, Umm el Tlel et Hummal), d’Iraq (Shanidar) et 
d’Israël (Skhul, Tabun, Amud, Kebara, Qafzeh, Geula et 
donc également Hayonim). La diversité biologique de ces 
chasseurs–cueilleurs nomades, par ailleurs artisans d’in-
dustries moustériennes variées, fait l’objet de débats. Cette 
documentation confère, notamment au Levant Méditerra-
néen, un rôle à part dans la dynamique du peuplement de 
l’Eurasie. La place originale des fossiles humains d’Hayo-
nim au sein de cette documentation sera discutée.
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Les humains sont droitiers à environ 90 %, particulièrement 
au niveau de l’espèce, et aucun groupe humain n’a encore 
été trouvé qui contient une majorité de gauchers. Ce taux de 
latéralité est extrême par rapport aux autres grands singes, ce 
qui indique qu’il est apparu au cours de l’évolution humaine. 
Les origines de la latéralité manuelle chez les humains sont 
encore inconnues. Pourtant, il existe des données sur la laté-
ralité préhistorique, notamment les asymétries du squelette 
et les traces d’utilisation asymétriques des outils en pierre 
taillée. Ces données suggèrent que les droitiers étaient la 
majorité chez les Néanderthaliens. En revanche, il n’y a que 
très peu de données sur la latéralité des espèces antérieures, 
et seulement au niveau de l’individu.

Une vaste source de données encore non exploitée se 
trouve dans les éclats de silex qui résultent de la fabrica-
tion d’outils. Ces éclats, qui se comptent par milliers dans le 
monde et existent dans toutes les périodes où la pierre était 
taillée, peuvent nous renseigner sur la préférence manuelle 
de la personne qui a taillé le silex. Cette méthode consiste 
à mesurer l’angle du bulbe de percussion de l’éclat à par-
tir de données 3D de la surface de l’éclat acquise par un 
scanner laser 3D. Un projet de 2011 à 2012 étudie des col-
lections d’éclats européens pour établir la latéralité chez 

les hominidés paléolithiques. Les sites étudiés incluent  
Maastricht-Belvédère (Pays-Bas), Payre (France), Beeches 
Pit et Purfleet (Angleterre), La Cotte de St Brelade (Jersey), 
et Quneitra (Israël).

Après un bref résumé des données existantes sur la laté-
ralité préhistorique, les résultats de ce projet seront présen-
tés en avant-première.
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L’étude du tissu osseux par spectrométrie de résonance 
magnétique nucléaire (RMN) des atomes d’hydrogène et 
de carbone permet l’identification de la biohydroxyapatite, 
la caractérisation des acides aminés contenus dans le col-
lagène et la mise en évidence de calcite exogène. Cet outil, 
peu employé jusqu’à présent dans les problématiques de 
l’anthropologie biologique, ne nécessite que peu de matière 
(80 à 150 mg de poudre d’os) et ne requiert aucun traite-
ment chimique.

Au cours de ce travail, plusieurs variables ont été prises 
en compte : d’une part la reproductibilité des résultats obte-
nus sur différents ossements issus d’une même personne 
(fémur, tibia, humérus, côte et/ou vertèbre) ; et, d’autre part, 
l’influence des conditions d’inhumation (pleine terre versus 
cercueil) pour deux individus distincts dont les décès sont 
contemporains (xxe siècle). Ces résultats ont été comparés 
avec ceux obtenus sur des échantillons « frais » (individus 
décédés en 2012).



Bull. Mém. Soc. Anthropol. Paris (2013) 25:S7-S42 S41

Les premiers résultats montrent la présence de collagène 
quels que soient l’os analysé ou les conditions de conserva-
tion. Pour un même individu, des différences sont observées 
selon l’os considéré : les os longs, type fémur, présentent 
une meilleure conservation de la matière organique et une 
quantité relative de collagène plus importante que les os plus 
fragiles tels les côtes ou les vertèbres. Parallèlement, nous 
retrouvons des différences de composition en acides aminés 
entre l’individu inhumé en pleine terre et celui inhumé dans 
un cercueil, et ce, quel que soit l’os analysé.

La spectrométrie RMN nous permet donc de mettre en 
évidence une dégradation différentielle de la matière organi-
que en fonction de la nature de l’os analysé. Les ossements à 
privilégier pour de telles analyses sont donc ceux présentant 
une corticale épaisse et étant de ce fait moins soumis à une 
contamination par le milieu extérieur.
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The complexity of dietary practices in Prehistoric Italy 
has always been questioned because of the specific and 
varied Italian scenery. The study of food patterns is a mean 
of investigating both the social and environmental factors 
affecting the economic choices of farmers and herders. As 
the Mediterranean area, and in particular Italy, is charac-
terized by high biodiversity and a mosaic of ecosystems 
and landscapes, the study of human dietary habits is fun-
damental to gain a better understanding of food resources 
management and dietary variability in these populations at 
a specific period of productive economy. The analysis of 
stable carbon and nitrogen isotopes of human and animal 
bone collagen preserved in ancient skeletal remains repre-
sents a direct and individual method to investigate the diet 
of past populations. Stable carbon and nitrogen isotopes 
as past human dietary indicators have proved very succes-
sful in archeology. First results of stable sulphur isotope 

are presented as well. Sulphur values are completely uni-
que for an ecosystem because influenced by the environ-
ment, predominantly by geology and hydrology of the area.  
Combining these three isotopes we could investigate paleo-
environment, freshwater fish ecosystem, terrestrial and 
marine resources, evaluate specific proportion of different 
food consumed and identify possible immigrants. Several 
Bronze Age sites in the centre of the Italian peninsula were 
selected and stable isotope investigation was carried out on 
human and associated animal remains. The results show 
differences due to local environmental, social complexity 
and probably different purposes of the area chosen for the 
necropolis. The sites considered, cave of the Scoglietto, on 
the Tyrrhenian coast, in Tuscany, Misa cave and Felcetone, 
just a few kilometers from the sea, in Latium, show different 
trend of dietary patterns, particularly the community of the 
Scoglietto, even if they are in the same area and are coeval.
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Le squelette humain peut être porteur de nombreux carac-
tères discrets, distribués sur l’ensemble du squelette.  
Si certains présentent des prévalences importantes, bien 
que variables suivant les populations, d’autres sont particu-
lièrement rares et revêtent alors un intérêt particulier pour 
l’identification en anthropologie médicolégale. Ils peuvent 
notamment être utiles pour confronter des données ante et 
post mortem.

Dans cette étude, nous nous proposons d’étudier 
500 reconstructions 3D de scanners réalisés sur des indi-
vidus d’âge et de sexe connus. Afin d’augmenter la proba-
bilité de retrouver ces caractères discrets dans un dossier 
médical établi ante mortem, nous avons choisi d’étudier les 
variations anatomiques du sternum et des côtes. Dans notre 
population d’intérêt, du Sud de la France, huit caractères ont 
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été évalués selon une méthodologie dont nous avons validé 
la reproductibilité et la répétabilité.

L’analyse montre que la plupart de ces caractères discrets 
présentent de faibles fréquences, ce qui les rend particuliè-
rement discriminants en termes d’identification. De plus, 
nous démontrons l’association de certains de ces caractères, 
voire d’une combinaison de ces caractères, à un sexe ou à 
une tranche d’âge donnés, renforçant d’autant plus leur inté-
rêt en anthropologie médicolégale.
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L’asymétrie concernant le membre supérieur exprime, 
au moins en partie, la dominance fonctionnelle d’un côté 
sur l’autre : elle peut permettre de mettre en évidence une 

utilisation préférentielle d’un des membres et ainsi indiquer 
une certaine spécialisation des tâches effectuées. Dans un 
échantillon donné, les atteintes des insertions tendineuses 
(enthésopathies) sont généralement plus fréquentes pour le 
membre supérieur droit, toutefois les études de l’asymétrie 
des enthésopathies — études se focalisant sur l’individu 
et non la population — restent encore très rares. L’objec-
tif de cette communication est de présenter un ensemble 
d’approches permettant d’étudier l’asymétrie des atteintes 
des enthèses fibrocartilagineuses et de comparer les résul-
tats obtenus avec ceux concernant l’asymétrie des mesu-
res linéaires du membre supérieur. Quatre cent vingt-cinq 
squelettes datés du Mésolithique et du Néolithique ont été 
intégrés à cette analyse. La proportion des sujets avec au 
moins une asymétrie concernant les enthésopathies est 
dépendante de la conservation squelettique et donc diffi-
cilement interprétable en termes de sollicitation mécani-
que. Par contre, le ratio d’individus avec des asymétries en 
faveur du côté gauche et du côté droit est constant quel que 
soit le nombre de paires d’enthèses observables. L’étude 
de la fréquence d’enthésopathies, de l’asymétrie pour les 
mesures linéaires et de l’asymétrie pour les enthésopathies 
indique une dominance assez claire du membre supérieur 
droit au sein de chacun des groupes considérés. Toutefois, 
au niveau individuel il n’existe pas de relation évidente 
entre asymétrie des enthésopathies (qui apparaît essentiel-
lement durant les premières décennies de la vie adulte) et 
asymétrie des mesures linéaires (principalement acquise 
avant la maturité squelettique). La non-adéquation entre 
ces deux types d’asymétries pourrait indiquer une inte-
raction complexe entre âge, sexe, et activités physiques 
durant la vie.




